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PRÉFACE 


t 


Pourquoi  songer  à  écrire  la  vie  de  sainte  Ritaf  Se 
demanderont  ceux  qui  à'Uront  le  courage  de  lire  cette 
notice.  Pourquoi  ? — D'abord  une  courte  notion  de  sa 
vie  parue  dans  l'Action  Sociale,  m'en  a  donné  l'idée. 
Puis,  j'ai  été  gagnée  par  Je  récit  de  cette  7>ic  toute 
d'héroïsme  obscur  qui  puisait  sa  force  dans  sa  dévo- 
tion à  la  Passion  de  Jésus  d'abord,  puis  dans  l'inter- 
cession constante  de  S.  Jcan-Baptistc.  Entendons- 
nous  bien  ?  nous,  Canadiens- français  !  Notre  Patron 
national,  que  nous  oublions  trop  souvent  !  Ah  !  nous 
songeons  à  lui,  sans  doute,  quand  arrive  le  24  juin,  et 
j'entends  d'ici  les  clameurs  qui  honniraient  mon  argu- 
ment, si  je  soutenais  le  contraire. 

Pourtant,  Canadienne-française,  moi-même,  l'âme 
remplie  de  patriotisme,  pas  plus  que  d'autre  peut-être, 
tnais   autant   que   d'autre,   je   soutiens   que   nous   ne 
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prions  pas,  ou  presque  pas,  S.  Jean-Baptiste.  Quelques 
églises  ont  sa  statue,  mais  son  eulte  parmi  nous  n'est 
pas  ee  qu'il  devrait  être. 

Un  char  allégorique— plus  ou  moins  réussi— passe 
dans  les  rangs  de  la  process>on,du  24  juin  ;  il  nous  re- 
présente le  Précurseur  sousiés  traits  d'un  chérubin, 
vêtu  de  peau  de  bête,  tenant  en  main  une  croix,  pen- 
dant qu'un  agneau  repose  à  ses  pieds.   Loin  de  moi  la 
pensée  de  critiquer  la  grâce  de  ce  symbole,  d'en  sou- 
haiter la  disparition  !    Non,  non;  gardons  nos  tradi- 
tions, nos  vieilles  coutumes,  nos  anciennes  chansons  : 
ne  les  déflorons  pas  ;  laissons-leur  un  doux  parfum  du 
terroir.     Nos   arrière-cousins   auront    besoin    de    ces 
chaudes   effluves  du  patrictisme   des  ancêtres,   pour 
soutenir  les  luttes  que  l'on  sent  venir  ;  pour  résister 
au  flot  montant  des  envahisseurs,  comme  ils  auront 
besoin  d'une  protection  céleste  toute  puissante  ! 

Quelle  sauvegarde  plus  naturelle— surnaturelle 
plutôt— peut-on  concevoir  que  celle  du  patron  na- 
tional ? 

Bh  bien  !  on  acquiert  de  la  confiance  en  un  saint 
dont  on  entend  célébrer  les  miracles.  S.  Jean-Baptiste 
a  fait  de  grands  prodiges  en  faveur  de  Ste  Rita.  Pour- 
quoi ne  les  rapporterions-nous  pas  ?  pourquoi  ne  fe- 
rions-nous pas  connaître  aux  petites,  ou  grandes  Ca- 


r» 


nadiemtcS'françaises  qui  portent  le  gracieux  prénom 
de  Rita,  la  ine  de  leur  patronne  f 

De  plus,  nous  avons  dans  notre  zneille  cité  de 
Québec,  l'aïeule  de  toutes  les  communautés  religieu- 
ses canadiennes,  "j'ai  nommé  les  Angustines  de 
l'Hôpital-Général  et  je  me  permets  de  faire  hommage 
de  mon  chétif  travail  à. la.  Rcv.  Mère  Générale  de  leur 

Institut. 

Rita  fut  une  des  plus  célèbres  parmi  les  nombreu- 
ses saintes  qui  l'ont  iHu-stré ;  les  miracles  éclatants, 
opérés  à  son  tombeau,  n'ont  pas  cessé;  et,  si  le  Seigneur 
a  réservé  sa  canonisation  pour  ces  derniers  temps— S 
avril  igoo— n'est-il  pas  juste  de  penser  qu'il  a  voulu 
garder  le  secours  de  son  intercession  pour  notre  épo- 
que si  tourmentée  ? 

A  la  société,  ébrdiilé'j  par  notre  impatience  de  tout 
frein,  Il  a  donné  un  modèle  d'obéissance  constante 
dans  quatre  états  de  vie  différents. 

A  nos  aspirations  vers  une  vie  où  le  soin  du  con- 
fort met  dans  l'ombre  la  loi  impérieuse  de  la  mortifi- 
cation chrétienne.  Il  redit  par  la  bouche  de  Stc  Rita 
"Faites  pénitence  ou  vous  périrez  tous  !" 

O.  P.,  inst., 
Tertiaire  de  St.  François. 
Québec,  décembre  1910. 
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CHAPITRE  I 
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Cascia.— Les  parents  de  Rita.— Sa  naissance 

S'"  Rita  ou  Rite  naquit  à  Rocca  Porena,  en 
1381  ;  pourtant  on  la  nomme  Ste  Rita  de  Cascia,  parce 
qu'elle  vécut  plusieurs  années  en  ce  lieu,  et  qu'on  y 
vénère  son  tombeau. 

Cascia  est  une  "cienne  et  illustre  ville,  bâtie  à 
l'ombre  des  Apenni.  sur  les  confins  de  l'Ombrie,  à 
30  milks  de  Rieti  et  à  23  milles  de  Spolète. 

Des  combats  sanglants  et  continuels  entre  les 
Guelfes,  partisans  des  papes, — et  les  Gibelins, — affli- 
gèrent l'Italie  pendant  plus  de  quatre  siècles  ;  Cascia, 
alors  placée  sous  l'autorité  du  Saint-Siège,  jouissait 
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^"  paix  de  toute  sa  Ni       - 

'^"-•^H«  souverai.Jt"7er"  '^  «—-en,  pa. 

^^  nioines  de  St    v 
^>^  aux  envfro,,.,  „e  Ca™'"  ''^"'«'"raie,,,  ,,a,„  j^, 

"-a  gloire  n'est  (|„„,„  f''^ 
""^"<'  '•'  vem  ,lo„„e     ■  Ï;-.-"'"^'^  ;'^^'"«  We«:  aussi 

-o-mlre  .,es  cités  „e  J,,,,",!::^,  ^  ^'--t   l!e,hlée„,-ia 
Sainte  Rita   („,'n    ,      •      •  ^  ^°"  berceau. 

7«  'e  jo„r  à  Ro!^  a  £:;  f  -  -^i  "aute  sainteté 
f  7  ravin,  entouré  de  sî  hatl"""'""  ^'"'"  '"  for.!' 
f^"'  est  visible,  et  Ri.,  '  ""  ""'""'agnes  que  Je  cie 
'-"■■'"^e  CV  éle'ver.  t    e^s "i;"  sf  Z-^-  '»  ^o.::' 
,       On   voit  encore    aux  »  /  ^  ^^^^■'''^  ^''dents. 

;  e"x  maisons  de  la  sain  e-'"""^'  ""   ^■'"^S^.   les 
'«  Borghetto,  a  été         , ,-  r"":'  """^  '^  P^^ie  appe 
^"«  et  de  sa  vie  ju  qu'à  f        '  """  ''^"^^"'e  n^s- 
^'•en<lroi,  appelé  t^iZ  \  té  Ur"''  ■  '''"'''  "â  ie 
PO"se  et  de  mère  •  cetr»   .  '^'"°'"  '^^  sa  vie  d'é 

^""^P^"e  -s  le  vo.S:'detrR7ta"'  '-sformlet 

*  *  * 

'    '^t    ^îune    condition 
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inoyeiuic  :  ils  iront  pas  <lc  titres  de  nobler.se  excepté 
celui  (|ue  donne  la  vertu. 

L'Esi)rit-Saint  dit  de  Noë  **(|u'il  est  un  homme 
j'.ste.  marchant  en  la  présence  de  Dieu."  La  même 
louanj^e  peut  être  faite  de  ces  pieux  éi>oux.  Ils  jouis- 
>cnt  du  bonheur  que  leur  procure  leur  modeste  condi- 
tion et  partagent  avec  les  pauvres  les  revenus  (jue  la 
frugalité  de  leur  vie  rend  abondants. 

ils  aiment  Dieu,  méditent  chaf|ue  jour  la  passion 
de  Jésus  et  trouvent  dans  cet  exercice  salutaire  la  for- 
ce de  souffrir  à  l'exemple  du  divin  Maître. 

De  longues  années  s'écoulent  et  leur  union  semble 
privée  des  bénédictions  du  ciel  ;  loin  de  murmurer,  ils 
se  recomiaissent  indignes  des  faveurs  célestes  et  s'exer- 
cent à  une  patience  plus  méritoire.  Dieu  veut  que  les 
désirs  de  leur  jeunesse  soient  vains,  afin  de  détacher 
de  plus  en  plus  leur  esprit  des  choses  visibles  et  faire 
briller  d'un  plus  pur  éclat  l'intervention  manifeste  de 
sa  Providence. 

Sans  postérité  sur  la  terre,  ils  n'ambitionnent  que 
l'héritage  du  'ère  céleste.  Les  pauvres,  les  affligés, 
membres  souf.  ants  de  Jésus  crucifié,  sont  leur  famille. 

*  *  ♦ 


Dieu  est  grand  dans  ses  saints  !  Il  se  joue  des 
événements  et  conduit  dans  les  sentiers  de  la  sagesse 
les  âmes  (|ui  se  confient  en  sa  Providence. 

St  Jean,  le  Précurseur,  doit  être  plus  que  prophète 
et  le  plus  grand  parmi  les  saints  ;  Dieu  le  fait  naître 
de  parents  âgés  et  stériles.    Le   Seigneur   n'agit  pas 
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autrement  poi.r  ses  fidèles  serviteur,     |.     i 
•nata  persévère  ,la„s  une  h.tm.l      /'      ""''""  ''"'A- 
ange-portenr  .r„„e  Teler  ^T""''  ^"^''-  "" 

Elle  resscn      ra  '  "°''^'="^'-l>.i  apparaît, 

'ange  la  r^^^l  L'^^'J   ""   '/'?"''■«  P™fon<l.   mais 

Vierge  Marie     î',  ^"'"''"'  '"*  ■'éconfortée  la 

-ergc  marie  ,  joyense  et  consolée  elle  s"ii.mii; 

fonden,ent,  remerciant  Dieu  «lavoir  iw/i  ^'°- 

son  h  mbio  servante    <!         ,  '  *'^"" '«^'^  ''^■' y«'ix  sur 
inspirée  par  le  Sa  ',  t„T7  '^^"'"'  ~n'i""elle.  et, 

-ux  4ux;^e,t^:;:t''riiar  r,a""  r  t 

nom  si  gracieux  ,ie  Ki.,     ,,  '   '*  '^  vieillesse  le 

Krâce,  ef  es    "on  idéfj  '"'""''•  ''''■""•  ^■""'  *' 

ex,ra;rdii;a   e  '     ■  ^rDi~''::"„;'''  T'"'*^  '"'  '""^ 
favoriser  cette  admiLï^itu^re    "'  ""'  "^  ™"^'  " 

.."e?s.r;éi;,!rv:::ei;r'rsi^rs"^^^ 

1p  c.i,-  .  "^^""^^^  suivaient  la  rébellion  • 

•e^schisme  des  ant-papes  désolait  aussi  alors  rËgL 

.^a.ioM:;::^;;::rcfiif::;,  ^r  "-  ^-^  -r- 

'n  „rA       r  •  °"  ^^  crime  ava  t  abondé 

«a  grâce  divine  surabondât.  aoonae. 

Comme  une  rose  entre  les  épines,  la  vertu  de  Rit. 
cr  .t  et  resplendit  aux  yeux  de  tous.  '^^ 
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l.KS  HtANCIIES  ALEILLKS  DK  StK-RiTA.~Sa  JKUN'.vsSE. 

—Son  amour  de  la  retraite. 

Rita  naquit  en  hiver,  é,.oc,«c  cks  chemins  diffici- 
les pour  les  habitants  des  villages  éloignés, 
à  son  hl-"^  l'e'^Plication  plausible  du  retard  apporté 
a  son  baptême.  Le  quatrième  jour  de  sa  vie,  eUrfut 
portée  malgré  la  distanr..  à  l'^Hse  collégiale  ck  Ste- 
Mane  de  Cascia,  pour  y  être  baptisée. 

A  l'aurore  du  lendemain  de  sa  naissance  spirituel- 
e.  un  e.ssaim  de  blanches  abeilles,  d'une  espèce  particu- 
lière et  inconnue,  volt.gea  autour  du  berc.au  de  l'en- 
tant  Apres  s'être  re^^osées  un  instant  sur  son  angéli- 
que  figure,  on  vit  les  abeilles  entrer  et  3rtir  tour  àTour 
de  sa  bouche  entr'ouverte,  comme  si  elle  prenaient  sur 
ses  lèvres  le  miel  du  paradis.  Quels  sentiments  d'ad- 
miration  et  de  surprise  agitent  le  coeur  d'Amata  et 
des  assistants  à  la  vue  de  ce  prodige  ! 

Les  parents  d'Elizabeth  et  de  Zacharie,  témoins 
de^  prodiges  opérés  à  la  naissance  de  Jean,  conclurent 
que  le  ciel  destinait  cet  enfant  à  la  plus  sublime  sain- 
teté. Ainsi  conclurent  les  voisins  des  heureux  parents 
<le  Kita.  C'est  d'ailleurs  ce  que  les  peintres  et  les 
poètes  ont  le  plus  illustré  dans  sa  vie  :  il  v  a  là  assuré- 
ment plus  qu'une  gracieuse  légende. 

On  assure  qu'au  couvent  où  Rita  passa  les  der- 
nières années  de  sa  vie,  entre  sa  cellule  et  l'endroit  où 
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son  ««-(.s  f„,  ,|qH„r.  ,.„  rcmanim-.  ,lans  la  „..,railU 

Il  ô    .'•'""        "'"  *'"  '""""'  •  """'  »•'"•»..  a., 
ir  m  ,|„  elles  ont  creusé  elles-mêmes,  ,li....n  ;  ces  ca- 
vités ont   été  <|iiel<|,,efols  l,„«cl,ée.s   par   le   p-uraw 
tnats  les  alK.illes  les  on.  ,1e  nouvean  ouvertel      *ies" 
crment   1  entrée  .le   lenr   retraite   par   ,„,e   stibstance 
.la..cl.e  .,..  elles  fabri,,ucnt  et  filent  elles-nK,„es      „,t 
les  vo.t  sortir-et  il  est  Ik.„  .len  pren.lre  note-à  ,les 
■lato.    variaWes.  mais  t.nij.>i,rs  à  .les  fêtes  .lé.liées  à 
la   1  assum  ,1„  Sauveur.  .k-v..li.,u  pariiculière  ,1e  Ste 
Kita. 

Elles  retournent  (relles-Mutiies  à  leur  .tfite  le  jour 
anniversaire  de  sa  glorieuse  mort.  Tous  les  historiens 
de  sa  vie  ont  raconté  plusieurs  anecdotes  à  ce  sujet. 

On  ne  saurait  prouver  (|ue  ces  dernières  abeilles 
sont  les  mêmes  que  celles  (|ui  environnèrent  le  iK-rceau 
de  Rita  ;  elles  ne  paraissent  pas  différer  des  abeilles 
ordman  es.  Il  est  aussi  facile  à  Dieu  de  changer  la 
couleur  des  espèces  existant  déjà  cpie  d'en  créer  de 
nouvelles. 


«41  « 


L'extraordinaire  piété  des  parents  de  Rita  nous 
permet  d'affirmer  (|u*ils  mirent  un  soin  constant  à 
former  son  jeune  cœur  à  l'amour  de  Dieu.  Les  con- 
naissances qu'ils  déposèrent  dan?  son  esprit  la  rap- 
procheront phis  tard  de  Celui  qui  semblait  dès  lors 
avoir  choisi  cette  ei.rant  comme  "un  vase  d'élection/' 


I 


I 


Kllc  montra  toujours  une  soumi-^Mon  absolue  et 
une  sagesse  prwrocc  :  elle  ne  connut  pas  les  passe- 
temps  (le  l'enfance  et  fit  voir  bientôt  \wv  aversion  niar- 
(|uée  p.)ur  tonte  recherche  dans  les  habits.  Kllc  avait 
inêmc  l'habitude  de  courir  se  cacher,  <|uand.  malgré 
l'humble  condition  de  ses  parents,  ceux-ci  désiraient 
la  revêtir  de  (|uel(|ues  ornements.  Satisfaite  de  sa 
pauvre  roln*.  elle  prenait  un  soin  extrême  d'orner  .son 
âme.  faisant  une  oraison  continuelle;  aussi  fuyait-elle 
toute  conversation  autant  (|ue  le  lui  permettaient  les 
iMMines  manières,  l'n  geste  de  ses  parents  lui  semblait 
un  ordre  du  Dieu  (|u'elle  aimait  en  eux. 

L'amour  de  Rita  iMUir  la  retraite  et  la  prière  lui  fai- 
sait reclierchcr  le  tal)ernacle,  on  était  sûr  de  la  trou- 
ver chez  (Me  ou  à  l'église  où  elle  passait,  malgré  son 
jeune  âge,  des  heures  entières  à  méditer  et  à  prier. 

De  lK)nne  heure  aussi,   elle   praticjua  difïércntcs 
mortifications,  surtout  le  jeûne  ;  elle  distribuait  aux 
pauvres  enfants  du  voisinage  la  nourriture  qu'elle 
refusait,  unissant  ainsi  les  fruits  de  la  mi^érico^de  rt 
de  la  charité  à  ceux  de  la  pénitence. 

.\  l'exemple  de  S.  Jean-Iîaptiste.  elle  s'appliqua  à 
Tamour  de  la  solitude,  désirant  comme  lui  mener  au 
désert  une  vie  plus  angélique  qu'humaine. 

Obligée  de  vivre  au  sein  de  sa  famille  et  de  va- 
(juer  aux  occupations  du  ménage,  elle  supportait  com- 
me un  fardeau,  les  soins  matériels  dont  elle  désirait 
être  délivrée.  L'amour  divin  qui  l'embrasait  la  rendit 
industrieuse  et  lui  fît  trouver  dans  sa  demeure  la  soli- 
'  ide  qu'elle  convoitait:  avec  le  consentement  de  ses 
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parent»,  elle  choisit  une  Detiir  ,l,.»i       • 

•r«.  et  en  fit  »„  ont^ire   ^1.  ''"'"''«•'«>'<«  'le»  ati- 

;'w.  de  I.  pS^e  j^rer.iïri'^"''' 

fermer  comme  dan,  u„  lieudl  nJri  c*  '  '  *"' 
Amant  rattenclait  14  po"r  rj-,  .'■"'•  ^"  '"»'" 
re«.r<l» , le,  homme».  H  ^iKûilrT  """J'  ''^'"  "" 
-a.ions  .le  ,.  g,àce.  boX.  S  eVlL  """  '""^ 
naissent  |a».  '  Profanes  ne  con- 

Unissant  complètement  son  CŒiir  au  .li.i,.  r      ■ 
fie.  pour  <,ui  seul  elle  vivait   ell,.^!^      .  .       ^'■"'='- 
'""t  ici-Uas  est  vanité  e   !/«;  n  """*  '"*"'°'  <iw 

!".  alors  de  .Vnrel!  IVfe'llf  r''-  ^"'  ''"^ 
jeunesse  y  mit  obstacle    il  "  ?*"  '""  "'"■*"•' 

mois  ,lan    sa  cMre  rtai^  l  'û'"'  ^*""  "°«* 

se»  parents  vieuTet  ûfirl;  "7  ';'""«'"'°"  ''assister 
«  de  robéisJ,!^e  lU  ir"  .  "  ''*'°'"  "'  '"  ^"arité 
vie  active.  '"'"'•  P""^  '"  P'«er  dans  la 

R'ia  ne  connut  pas  alors  les  desseins  d,  n: 
elle,  et  comme  ell<>  d.,  ,;.  "  ""sems  de  Dieu  sur 

éi«s  de  vielle    uïr^l^'T.  "'  '"°'''"  ^  '"'^*''"" 
"'irriver  aJ  doi.r:' ^-Xtirat '"  '"""■""''  "^»"' 

♦  ♦  * 

Durant  l'année  i-iQ-t  rEcrlicp  o^a-   ' 
et  le  schisme,  sources  de  taf   H         ^"  ""  "'*^*''' 
.-  la  ver..,  de  plusi^rf  slrni:  'iZ^J:  «'-'«^^ 

cœnr'de  RUats'sr"'  ""iverselsTctt  dans  le 
<Jes  mcda  Ûs  e,  el L T  ™'"""°"  "^"^  '"  ^'' 
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I.C  couvent  vcr>  lf.|uel  la  portaient  m's  déslrn  était 
ctlui  (le  Ste  Marie  Madeleine,  habité  par  le^  reli^i^'^'^CH 
AuKustines. 

Rita  iKiiorail  le  temps  niar(|ué  par  ta  Providence 
inmr  l'accom plissement  de  se^  vues  sur  elle  :  aussi, 
pleine  duiH?  sainte  impatience,  elle  tit  connaitr*  à  ses 
parents  sa  détermination  de  consacrer  à  Dieu  sa  vir>;i- 
nité  dans  vie  religieuse  et  les  supplia  humblement 
de  la  laisser  olxMr  à  la  voix  céleste. 

A  cette  nouvelle,  des  larmes  intmdèrent  leur  figure 
riflée.  et.  malgré  leur  grande  piété,  ils  ne  cachèrent  pa> 
le  trouble  et  la  peine  <pi*ils  ressentaient  et  la  conjurè- 
rent avec  instance  <le  ne  les  abandonner  point  dans 
leur  vieillesse  solitaire. 

Leurs  pleurs  touchèrent  le  coeur  si  temire  de  Rita 
et  son  amour  filial  prévalut  ;  elle  sacrifia  ses  goûts  et 
remit  à  une  éixx|ue  |)lus  favorable  le  réalisation  de  son 
noble  ilessein. 


I 


CHAPITRE  III 

Lk   m.\ri.\(;k  j)k  Kita— ^x  v,l«  r.'. 

s—H"'*-  -"=■£-= 

U.  c^ur  <le  cette  clen,ière  n'était  plus  libre  •  ,1e 
pms  Io„gten,p.s,  elle  lavait  donné  au  divin  CrucifiÎ- 
auss,  .supp,ia.,.e;,e  ses  parents  de  la  la  vi  "e  au' 

près  d  eux  dans  la  virginité. 

Son  aversion  et  ses  pleurs  étaient  causés  par  la 
ra,n.e  de  vo.r  fern,ée  devant  elle  la  voie  comUnCt  a 
la  v.e  monast,que.  objet  <le  ses  constants  désirs  d! 
plu^N  elle  ressentait  une  frayeur  extrême  à  la  seule 
pensée  d  être  plongée  dans  ce  mon<le  pervers  où  e  e 
-a,t  a  remplir  les  redoutables  devoirs' <le  la  'v,^  co,!- 

Elle  eut  recours  au  l'ère  de  toutes  lumières  par 
.me  luuuble  prière,  un  complet  abandon,  et  enivre  me 
fo,s.  .son  amour  filiaj  et  son  obéissance  en  C  e 
victime  pour  un  nouveau  sacrifice. 
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I 


Lol)ëissai1ce  parfaite  ileîinnde  mi  saint  aveugle- 
ment :  elle  ne  prit  donc  ancnn  ren^ei^jnement  sur  la 
fortnne  et  les  qualités  de  son  futur  époux. 

Le  consentement  qu'elle  donna  généreusement, 
plus  par  soumission  (|ue  par  attrait,  remplit  ses  i)arents 
d'allégresse  ;  elle  parut  dans  tout  l'éblouissement  de  sa 
beauté  et  de  sa  jeunesse,  aux  pieds  des  autels  pour 
signer  cet  indissoluble  contrat  (|ue  Jésus-Christ  a 
élevé  à  la  dignité  de  sacrement. 

La  joie  des  parents  des  parties  contractantes  n'at- 
teignit pas  le  c(eur  de  la  pieuse  épouse  (|ui  songeait 
aux  moyens  à  emphjyer.  afin  de  remplir  héroiquement 
les  nouveaux  devoirs  de  la  vocation  où  Dieu  la  voulait. 

Rita  passa  de  la  virginité  à  l'état  conjugal,  et  cet 
abaissement  vers  un  état  moins  parfait  était  destiné  à 
rélever  à  un  plus  haut  degré  de  gloire. 

.\insi  Ste  Monique,  dont  elle  fut  une  digne  imita- 
trice, n'aurait  pas  été  la  mère  de  S.  Augustin,  elle 
n'aurait  i)as  ramené  à  Dieu,  Patrice,  son  mari  ; 
elle  n'aurait  i)as  eu  un  si  vaste  champ  pour  exercer  sa 
patience  et  sa  force  :  consé(|uemment.  elle  n'aurait  pas 
laissé  ces  exemples  de  vertu  que  son  Augustin  admire 
et  exalte  dans  ses  "Confessions",  si  la  divine  Provi- 
dence ne  l'avait  conduite  dans  les  sentiers  où  long- 
temps après  Rita  a  marché. 

Les  voies  sont  différentes  et  divers  sont  les  dons  ; 
mais  le  même  Esprit  guide  les  âmes  d'une  manière 
étonnante  vers  le  Rien  suprême. — 

La  voie  des  tribulations  est  celle  que  le  Seigneur 


I.Mc  passe  .le  la  soimiissi,,,,  filiale  i  IV  .|, 
«>ii.s  im  mari  tyranni.me  •  à  „„i      .•  i^clavage, 

riage  a-t-elle  /J;'""-  ^  l^""-"  '  a"r„re  ,1c  son  ma- 

cause   se   ,ro„vc   ,|-n,s  T  '  ""'"'•  ''""'  ''""'<">^' 

.lernier.  lempera.neiu   brmal   ,1e   ce 

a  ,léi^''J'  '*•""  "•"'''"  '^  ''^~'^  'I"  '""•>  Crucifié-  elle 
a  (leja  apijris  a  va  ncre  ses  nassi™.     ;,.       ... 

■1er  ,1e  joie  au  milieu  ,les    oClms'  '7u     "  •""'•""" 

patience  chrétienne  es,    .    "   •«„.     'n""  ""'  '" 
u  1  I    ..  '^  i  i.      ituve  ((une  réelle  verfn  t^t 

a  base  ,1e  l'espérance  ,lu  liien  inestin.able  cti  eT  er 
la  récompense.  '  ^^'^ 

«es  asp,ra„o„s,  s'ingénie  à  deviner  ses  secrets  ,lési 

rtm^ié^"^^  ''"  ''  ""  '''-  '^  -'"-e  ^'^ 

Elle  sait  aussi  que  Tépouse  chrétienne  ,loit  à  son 
mar,  le  même  respect,  la  même  obéissance  <|ue  TEriiTè 
a  pour  Jesus-Christ.    Non-seuIeme„,  elle  le  sai     n,^ 
elle  le  pratK,ue  <Ie  telle  façon  que  tous  ceux  c  ui  œu 
"a.ssent  la  brutalité  naturelle  d'e  Ferdina"    so      Z. 
adm,ra  K,n.    Elle  pousse  si  loin  cette  soumission  '^ 
ama„  ,„    „,  ,„^^  ^^  ^^  maison-même  pour  aile    l 
1  office  divin-sans  sa  permission. 

-Malgré   tout,   la   lutte   dura   longtemps   entre   la 


le- 
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cruauté  du  mari  et  la  douceur  de  la  fe:  •       ;  entre  le 
vice  et  la  vertu,— entre  l'orgueil  et  Tlu  —l'arro- 

gance et  la  soumission,  entre  la  puissance  à  affliger  et 
1  habileté  à  souffrir. 

Mais  la  victoire  resta  à  la  vertu  :  à  la  fin.  ses  lon- 
gues s(niffrances  amollirent  le  cœur  de  son  mari  et 
amenèrent  le  calme  de  l'union  sous  leur  toit. 

Ferdinan<l  promet  un  jour  à  sa  vertueuse  épouse, 
en  retour  d'un  pardon  généreusement  accordé,  de  tra- 
vailler à  se  convertir  et.  pour  la  consolation  de  i'ette 
dernière,  il  tient  sa  promesse. 

Toujours  héroïque  dans  son  humilité,  elle  glorifie 
Dieu,  seul  maître  des  aeurs.  de  cette  victoire  ;  pour- 
tant elle  y  avait  employé  toutes  les  grâces  naturelles  et 
surnaturelles  dont  Dieu  l'avait  enrichie. 


*    :i:    « 


>f 


iXnix  fils  étaient  nés  de  leur  union:  (îain  (;iacomo 
et  i'Holo  Maria.  Tous  les  deux  héritaient  du  tempé- 
rament (|uerelleur  et  irascible  de  leur  père,  et  son  ex- 
emple ne  servit  point  à  les  améliorer. 

Imaginons  la  surveillance  constante  dont  elle  les 
entoure  afin  (|u'ils  ne  soient  point  témoins  de  la  bru- 
talité de  leur  père,  qu'ils  doivent  respecter.  Les  maxi- 
mes de  l'Evangile  pénétrèrent  moins,  dans  l'esprit  de 
ses  enfants,  par  ses  paroles  que  par  ses  exemples;  et 
les  parents  et  les  éducateurs  devraient  retenir  et  pra- 
tiquer cette  vérité,  "qu'un  seul  bon  exemple  vaut  mieux 
que  la  meilleure  prédication." 

Elle  met  tout  en  œuvre,  actions,  avis,  blâmes,  me- 
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'<■"•  frein  ,„-elIc  voit  parai.J  dans  si:  fi,s       '"'"''"■ 

Assujettie-  à   tant   dafHictidiis    elle  ne  .ié.e.n/.r 
l.as  et  co„,i„„e  „•„,,„  j„.„  ^,  „,,:  ,  ';    ^^^  - 

contDrt  dans  ses  angoisses. 

KHe  ne  i,ermet  donc  pas  à  s,m,  zèle  de  se  relâcher  • 

a  sa  pat.encc.  <le  së„,onsser;  à  sa  surveillance         -1: 

or,n,r.    I  onr  cela,  elle  „rie  sans  cesse.    Se    mWi  a- 

Mons  continuelles   sur  la   Passion   de   Xotre-Sdg.v^r 

particulière  a  i\.-Dame.  consolatrice  des  affligés  à  St- 
iur"""  "  '■'  ^'^""-^"«"•''■"  ""  f-'  o'^lièr  «n 

,ort„^'  '?'""'  ''"  '"°'"''-  ""'"^=""  'l*^  semblables 
tortures,  est.ntent  ,|u'elles  sont  «lispensées  de  la  prati- 
que .les  autres  n,ortifications,  et  trouvent  moyen  de 
s  exempter  même  des  jeûnes  de  précepte 

R.ta  est  dans  le  monde,  mais  n'est  pas  du  moiule 
en  ce  sens  quelle  nen  a  pas  l'esprit  ;  loin  <le  ces.ser  se^ 
ans  tentes,  elle  les  multiplie  depuis  «>n  tnariage  ;  pour- 
an  ,  elle  a  assez  <le  vigueur  et  de  force  pour  vaquer  à 
toutes  les  occupations  de  son  intérieur  et  pour  soula- 
ger les  mi.scres  du  pauvre.    Au  chevet    's  -naïades 


-  <^  — 

vllf  est  infatigable:  en  un  mot.  elle  se  fait  toute  à  tous. 
J)arcc  qu'tlle  praticjue  la  charité  de  Jésus-Christ. 

Au  dehors,  on  ne  la  voit  (|u  a  leglise.  ou  dans 
I  exerciee  de  la  charité  fraternelle,  et  partout,  sa  mo- 
destie angéli<|ue.  la  bonté  et  la  paix  intérieure  qui  bril- 
lent dans  sa  tenue  édifient  le  prochain. 

La  parure.  (|u*elle  avait  abhorrée  dès  son  enfance, 
hii  plaisait  de  moins  en  moins.  puis<iu'elle  était  plus 
avancée  dans  la  perfection  :  se  contentant  d'attirer  les 
regards  de  Dieu,  elle  évitait  ceux  des  iicMiimes,  mais 
tuyait  toute  négligence  inconvenante  dans  sa  toilette. 

Dans  ses  rapports  avec  autrui,  toujours  distinguée 
H  agréable,  elle  jx^ssédait  un  tact  particulier  qui  lui 
faisait  éviter  toute  con^  -  i-  ^  n'ayant  pas  pour  but, 
l^ieu  ou  l'édification  du  proc»  .in. 

On  n'entendit  jamais  sortir  de  ses  lèvres,  contre 
son  mari,  ces  plaintes  si  comnumcs,  lorsque  certaines 
femmes  mariées  se  rencontrent. 

Si  l'une  d'elles,  connaissant  la  cruauté  de  Ferdi- 
nand, voulait  prov(K|uer  .ses  confidences,  par  une  pitié 
ail  celée,  elle  s'apercevait  bientôt  (|ue  notre  sainte  avait 
luibilement  détourné  la  conversation. 

Autre  Ste-.Moni(|ue.  elle  était  devenue  "la  femme 
forte  par  excellience"  modèle  des  épouses. 


*  *  * 


Rita  avait  réussi  à  adoucir  la  barbarie  qui  sem- 
blait naturelle  à  Ferdinand.  Elle  avait  mis  en  œuvre 
tous  les  moyens  à  sa  disposition.  Mais  les  ennemis  de 
son   mari,  se  rappelant  leur  ancienne  haine,  avaient- 
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même  .la„s  „„  accès  de  passion.  sVxposa-t-il  à  de 
""«ve  les  ,,„erelles  ?  Quoiqu'il  en  soi,  „„  fli,  esl 
prouve  :  celui  ,„i  avait  été  pendant  .lix:|„m  a"  it 
poux  <  e  R,,a  ,„,  odieusement  assassiné  près  de  Rocca 
lorena.  f>,  y  voi,  encore  lendroit  „ù  fut  trouvé  la 
Victime. 

Aussitôt  ce  tragique  événement  connu.  Rita  pava 
a  la  nature  le  tribut  de  ses  larmes:  elle  connut  alors 
<l"elle  place  occupait  clans  son  coeur  blessé  le  mari 
<jui  avait  été  i>our  elle  la  cause  de  tant  de  pleurs  »        ' 

Seule  maintenant  à  pourvoir  à  l'éducation  de  ses 
<»eux  fils,  la  pieuse  veuve  a  des  réflexions  plus  éle- 
vées. Ce  nest  pas  son  isolement  qui  l'affecte,  mais  la 
pensée  du  jugement  que  Dieu  a  norté  sur  l'âme  de  son 
mari. 

L'n   esprit   de   foi   ordinaire   suffit   |>our   inspirer 
1  horreur  d  une  mort  violente.    Que  penser  alors  de  la 
crainte,    des    angoisses   de    Rita    concernant    le    sa'ut 
éternel  de  Ferdinand  ?    Quelles  circonstances,  quelles 
actions  de  part  et  d'autre  avaient  précédé  et  accompa- 
gne 1  homicide  ?  Elle  s'affligeait  à  la  pensée  qu'il  avait 
paru  devant  son  juge,  privé  du  secours  des  sacnements. 
Son  esprH  de  foi,  qui  la  faisait  doublement  souf- 
frir, l'ékva  bientôt  au-dessus  de  toutes  les  considéra- 
tions humaines.    Elle  adora  les  secrets  jugements  de 
Dieu  et  le  calme  revint  dans  son  coeur  meurtri.   "Les 
saints  n'ont  pas  besoin  des  vides  consolations  du  mon- 
de", ils  trouvent  dans  la  religion  la  force  que  la  raison 
seule  ne  peut  donner. 


~2=_ 


A  l'exemple  de  Jésus,  priant  ixuir  ses  iKuirreaux, 
elle  pardonna  généreusement  aux  cruels  meurtriers  et 
les  recommanda  avec  ardeur  à  la  miséricorde  divine. 

Malgré  leur  jeune  âge.  ses  fils  méditèrent  bientôt 
'le  venger  la  mort  de  leur  père  :  consternée,  Rita  les 
excita  à  la  résignation,  leur  parla  des  grandes  vérités 
de  la  foi.  <lf  la  nécessité  du  pardtMi  :  mais  elle  ne  pût 
toucher  le  coeur  vindicatif  de  ses  enfants. 

Oppressée  par  la  crainte  de  nouveaux  crimes,  en 
<lépit  de  son  amour  materne!,  elle  supplia  le  Seigneur 
de  changer  leur  cœur  o-.j  de  les  retirer  du  monde. 

Ses  larmes  furent  écoutées,  et  ses  "Is  moururent 
peu  après  ;  toujours  forte  <lans  sa  foi  vt  son  amour, 
elle  remercia  le  Seigneur  de  les  avoir  enlevés  de  ce 
monde  et  soustraits  au  danger  d'une  mort  plus  redou- 
table, celle  de  l'âme. 


♦  *  « 


Maintenant  seule  au  monde,  elle  n'a  d'amour  que 
pour  Jésus-Crucifié,  ne  trouve  de  consolation  (|ue  dans 
les  œuvres  de  miséricorde  :  se  privant  du  nécessaire 
pour  soulager  les  malheureux. 

Sa  robe  était  de  serge  grossière:  l'hiver,  elle  y 
ajoutait  un  manteau  d'une  forme  sévère. 

L'ardent  désir  qui  l'avait  si  souvent  transportée, 
la  saisit  de  nouveau  :  consciente  de  l'appel  de  son  divin 
Epoux,  elle  demanda  son  admission  chez  les  religieuses 
augustines  de  Ste  Madle^eine. 

Sa  requête  fut  vaine  :  on  crut  inconvenant  et  con- 
tre la  coutume,  de  receveur  une  veuve  dans  un  couvent 
de  vierges. 
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Affligée,  mais  soumise  à  la  v.>lomé  de  Dieu.  Rita 
consKlerant  sa  bassesse,  se  reconnut  indigne  d'un  !i 
grand  lionneur  ;  cependant,  comme  Abraham,  "elle 
espéra  contre  toute  espérance." 

Trois  fois,  elle  retourna  au  cloitre.  et  trois  fois 
eUe  fut  repoussée  :  cie  plus  en  plus  conforme  à  son 
Jl.vm  Amant,  die  s'unit  à  ses  opprobres  et  supporta 
les  humiliations  bravement  jusqu'à  ce  qu'enfin  ses 
tlesirs  fussent  réalisés. 
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DEUXIEME   PARTIE 


klTA  DANS  LE  CLOITRK 


CHAPITRE  I 


S(»N  i-NTRKK  MiRAcri.KusK.— Son  noviciat.— Sa  pro- 
FKssioy— Sa  chariti;.— Sks  autrks  vkrtus. 

Toutes  l€s  i^K.Misces  de  Rita  étaient  au  ciel,  c'est 
ce  <iui  lui  faisait  rechercher  la  vie  parfaite,  comme  la 
voie  !a  plus  sure  et  <jui  la  réunirait  à  Jésus. 

Le  monde,  lui.  s'occupaii  de  choses  bien  diffé- 
rentes :  l'Italie  continuait  d'être  le  jouet  des  factions 
tyranni(iues  des  Guelfes  et  des  Gibelins. 

U  gouvernement  de  l'Eglise  était  violemment  at- 
tacpié  i)ar  l'anti  pape  l'ietro  di  Luna,  -dont  I'ol  -na- 
tion ne  fut  vaincu  ni  par  le  concile  de  Pise,  ni  par  celui 
de  Constance.  Il  semble  que  le  cloître  fût  le  seul  refu- 
ge des  bonnes  mœurs. 


—  ^i-  _ 

Mais  con>ï)ien  les  «lënir.  <k  Rita  imur  la  vie  daiM- 
traie  semMa.ent  futiles  après  ies  rebuts  c.uV^  ta 
suh.     ,  us  ses  désirs  étaient  frt.trés.  puJ  arl^^^ 

a>  'ântt    "7'  ^  '""  '"^^^"«■^-"^.  l>«r  .nu.  oraison 
constante,  la  faveur  (|uelle  convoitait 

giiel.iues  historiens,  racontent  ainsi  .on  entrée 
miraculeuse  dans  le  cloître  : 

'yne  nuit  <|n  elle  priait  et  pleurait.  Ic^  bra>  levé. 
vers  le  ciel,  une  voix  prononce  son  nom.  pendant 
<|M  elle  entend  frapi>er  à  sa  porte. 

"U  veuvx^  sr.Iitaire  tressaille,  se  trouble,  mais,  cou- 
rageuse, parce  c,u  elle  réclame  l'assistance  divine  el'e 
regarde  et  ne  voit  ni  nenten<l  rien.  Kde  continue  sa 
iriere.  mars  le  même  a„r>el  retentit  ;  sa  frayeur  re- 
<l|nd,le.  I  artagée  entre  le  doute  et  la  crainte,  elle  sup- 
plie le  Seigneur  de  l'éclairer. 

"Jésus  plein  d'amour  pour  sa  servante,  la  ravit  en 
extase  et  elle  entend  distinctement  la  voix  de  l'Epoux 
|les  Cantujues  :  "Uve-toi.  ma  bien-aimée,  viens;  il  est 
temps  (1  entrer  dans  le  Hoître  d'où  tu  as  été  excluse 

JilS<|U  ICI. 

"Transportée,  elle  sort  de  sa  maison  et  reconnaît 
w>.  Jean-liaptiste  dans  le  personnage  vénérable  (lui  l'in- 
vite a  le  suivre.    Tout  émue,  elle  se  jette  sur  le.  pa. 
de   son   céleste  guide,  accompagné  maintenant   de   S 
Augustin  et  de  S.  Xicolas. 

"La  maison  (ju'elîe  (piitte  est  bâti.e  au  fond  (Wui 
ravin  ;  des  rochers  entassés  ferment  toute  issue  II 
était  presqu'impossible  d'y  grimper;  pourtant  ses 
saints  compagnons,  laissant  le  chemin  or.linair     la  con- 
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•l".>tjnl  par  cette  voie  rcKraillen.e  jnM.uau  so„„„ct. 
a|»|>fle  aujourcl  hui  'le  roc  de  la  sainte." 

Si  I  asceiiMon  est  .Kfticile.  la  .Icscente  du  côté  de 
Cascia  ne  lest  pas  moins  et  on  croit  c|uils  furent 
iransîH.rtes  dans  les  airs  jus<|uau  couvent. 

Tous  les  historiens  (|ualitient  cet  événement  de 
■ntraculeux.  Le>  compaK'n.Mis  de  Kita  s.,nt  disparus  et 
elle  se  trouve  seule  dans  l'enceinte  sacrée,  les  ,H>rtes 
ouvertes  par  une  main  invisible. 

Us  religieuses,  se  levant  pour  chanter  les  gloires 
<\v  Dieu,  trouvèren,.  toute  tremblante  et  ahimée  dan> 
n>  pensées,  l'humble  veuve  (|u'elles  avaient  plusieurs 
tois  rejetee.  Celle-ci  interrogée,  raconte  modestement 
les  événements  de  la  nuit  el  supplie  de  la  garder  sous 
ce  toit  béni. 

Sans  retard,  les  religieuses  admettent  parmi  elles 
oMume  novice,  celle  que  Dieu  leur  envoie  :  elles  la  re- 
vêtent (le  l'habit  de  |>énitence  et  entonnent  le  canticpie 
<le  la  reconnaissance,  chanté  avec  une  joie  sans  borne 
par  Rita  <|ui  s'humilie,  se  comptant  indigne  de  tant  de 
faveurs. 

l'Zlle  avait  alors  trente^dieux  ans  ;  mariée  à  treize  an> 
après  dix-huit  ans  et  demi  de  vie  conjugale,  elle  n'é- 
tait restée  c|u'un  an  dans  le  monde.  aj)rès  la  mort  de 
son  mari. 


i'  *  tii 


Des  sa  première  jeunesse,  Rita  avait  aspiré  à  une 
vie  solitaire:  conduite  au  couvent  par  la  main  du  Tout- 
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Pui»iHaiit,  elle  n'a  plus  tk  raison  île  .U-siror  W^  «léscrtH 
«lu  jrninlaiii,  «ni  les  forêts  de  Cascia. 

Kl!c  n'a  pas  à  changer  ses  ha!>jtlHU•^  an  noviciat  : 
c|nan<l  elle  enlève  sa  rol)e  <le  séculière  pour  en.|.  sser 
le  Ci.stume  religieux,  elle  n'a  (|n'à  continuer  à  vivre 
comme  elle  a  vécu  jus«|u'aU>rs.  pour  attein.lre  le  s.)m- 
met  (le  la  i>erfection.  "Si  vous  voulez  être  |.arfait.  allez, 
tlistrihuez  v«)s  biens  aux  pauvres  et  suivez  nioi." 

Rita  a  vécu  déiadiée  des  l>ien«»  tcrri^tre>  :  conci» 
dani  elle  se  hâte  <le  doinier  au\  pauvres  ^a  mince  for- 
tune ;  ainsi  dénuée  de  tout,  elle  >e  glorifie  d'être  l'es- 
clave du  Roi  des  rois. 

Ses  compagnes  du  noviciat  >n\M  étotnu'es  d'alxird. 
puis  confuses,  de  ce  (|u'elle  observent  en  die.  et  «lès 
lors.  ell"es  la  considèrent  comme  un  modèle  de  !a  pîu> 
haute  vertu. 

Pauvreté,  chasteté.  ol)éissance  n'ont  rien  «pii  puis- 
se l'alarmer  :  toujours,  elle  a  vécu  pauvrement  :  son 
corps,  elle  l'a  sans  cesse  crucifié  :  elle  a  obéi  à  ses 
parents  d'abonl.  puis  à  un  cruel  époux.  Rlle  s'exerce 
chacpie  jour  à  une  parfaite  conformité  avec  la  .sainte 
règle  (|u'elle  a  voulu  s'impo.ser  ;  dans  la  ferveur  la 
plus  .sublime,  elle  .se  pré|)are  à  s'unir  plus  étroitement 
à  son  Dieu,  le  jour  de  .sa  nouvelle  naissance,  par  le 
sacrifice  complet  d<;  toute  volonté  propre,  de  tout  plai- 
sir des  sens  et  de  toute  propriété. 


*  *  * 


"San.">  la  charité,  vous  n'êtes  (|u'un  airain  sonnant 
et  une  cymbale  retentissante." 
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Rita  »"a  aucune  hésitation  en  plaçant  >a  main  sur 
le  livre  .le  la  re^le  .le  S.  Augustin  :  loi  ^évère  ,Hn.r  les 
mon.lauis.  loi  .laumur  |K,ur  ceux  .,uc  la  charité  em- 
?>rase. 

La  preiniiTc  preuve  de  lauLuir  c'est  le  sacrifice 
Kita  .»lKMt  i.arfaiiement.  j.>yeusenient.  avec  pnunp- 
tilu.le.  chtTchant  à  «leviner  Us  .mires  Si  lé^cr  parais- 
^att  le  |>..i.ls  .le  ce  far.leau.  .p^elle  se  charK«*ait  volon- 
tiers .le  plusieurs  enipl.,is  .le  surér..«ati.>n  ;  t.»uj.>urs 
la  prennvre  levée,  à  minuit  ;  la  |  rcmière  à  la  prière  au 
ch.eur.  aux  .euvre>  .le  miséricor.le.  aux  exercices  .le 
mortihcati.m.  au  travail.  .,ucl<,ue  vulgaire  i,u*il  pût 
être.  ' 

I^  mobile  (le  t.,utes  ses  acti..ns  est  le  service  par 
fait  .le  Jésus  ag.Miisant  (juVlle  a  choisi  p„„r  é|K)ux. 

I/amour  de  Dieu  produit  la  crainte  .le  roflfenser  • 
et  en  Rita.  cette  crainte  était  si  gran.le.  .|ue  même  le 
nom  .lu  péché  lui  faisait  horreur. 

Pour  l'éviter,  elle  smii>ose  un  silence  rig.,ureux 
Se  ..n  S.  Jac.,ues,  aiK>tre  :  "Celui  .,ui  ne  ,)êche  pas  par 
la  langue  est  un  homme  parfait." 

Klle  se  retire  .lans  sa  cellule,  .lans  la  compagr  "  « 
•lu  crucifié,  -comme  la  coloml)e  .lans  le  creux  du  o- 
cher  ou  dans  les  fentes  d'un  mur."  I^le  n'en  sort  r,ue 
rnuir  chercher  la  nourriture  .le  son  âme  dans  la  divine 
Kuchanstie  et  pour  visiter  Jésus  dan.  la  pers.3nne  des 
pauvres  et  des  malades. 

On  dit  (lu'elle  gardait  généralement  une  petite 
pjcrre  dans  sa  bouche  pour  se  rappeler  la  loi  du  silen- 
ce qu'elle  s'était  imposé.    Si  elle  parlait  c'était  par  né- 
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cessitc  ou  politesse,  et  ses  paroles  toutes  charitables, 
^dorifiaieut  Dieu  et  édifiaient  le  prochain. 

Pour  plusieurs  saints,  le  don  de  Dieu  consiste  en 
une  alxmdance  de  paroles  qui  touchent  les  cœurs  :  m.  i.. 
en  Rita,  c'est  une  onction  toute  suave  dont  el  e  nse 
p(nir  rassurer  les  âmes  douteuses,  pour  réconforr-r  les 
faibles,  consoler  les  affligés  et  ramener  les  égarés  dans 
le  chemin  du  salut. 

L'n  jour  elle  ai>i)rend  ((u'un  couple  de  la  ville  vit 
depuis  longtemps  dans  le  concubinage  et  cause  un 
scandale  public.  Elle  pleure  d'abord  sur  les  péchés  de 
ces  malheureux,  crie  miséricorde  et  essaie  de  les  cou 
vertir.  Elle  les  mande  séparément  auprès  d'elle,  et  seu- 
le avec  l'un  ou  l'autre,  elle  s'insinue  dans  leur  confian- 
ce et  les  amène  à  reconnaître  l'état  de  damnation  dans 
lequel  ils  vivent  ;  elle  éprouve  enfin  l'extrême  consola- 
tion de  les  voir  pleurer  leurs  désordres  passés  et  en 
faire  pénitence. 

Toutes  les  souflfrances  excitent  sa  compassion, 
mais  les  maux  de  l'âme  l'affligent  surtout  et  elle  n'est 
satisfaite  que  lorsque  Dieu  lui  a  permis  d'y  apporter 
remède  par  ses  bons  offices,  ses  prières  ou  ses  austéri- 
tés. Pendant  ses  quarante  ans  de  vie  religieuse,  toutes 
les  malades  die  1 .  communauté  eurent  ses  prédilections  ; 
elles  rendirent  le  dernier  soupir  entre  ses  bras  bénis, 
reix)sèrent  sur  son  cœur  si  tendre. 

Sa  charité  pour  le  prochain  et  son  extraordinaire 
humilité  la  condamnèrent  durant  plusieurs  années  à 
une  séparation  totale  de  ses  sœurs  bien-aimées  :  la 
mauvaise  odeur  qu'exhalait  une  plaie  frontale  dont  elle 
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.•.ai,  affligée,  rculai,  .lésagréabic  sa  préscce  parn.i 
elle..  Elle  saperçm  alors  ,|„-elle  é.ai,  .levenue  un  em- 
l-arras  pour  la  c„n,n,„„auté  et,  sans  aucnne  an.ert.nne 
elle  vécu,  clans  sa  cellule  comn,e  une  exilée,  jns.ua  c-c 
•1  .elle  reconnu.  ..u'elle  nëtai,  plus  une  cause  .iLon  - 
.iio,l,,e  t>oHr  ses  voisines,  ni  d'offense  envers  Dieu  Elle 
se  rejou,.  ni«ne  ,1e  son  hnn,i|iation  e,  l'unit  à  celle '.le 
Jesvs  en  croix. 


Toutes  les  vTrtii.s  morale.s  re.splen<li,.,sent  dans  Sto 
Kita.  mai.s  surtout  la  prudence. 

U  démon  es.saye  par  d'habiles  suggestions,  de 
termr  la  pureté  de  son  âme.  Mais  prémunie  contre  les 
seduction^s  de  la  jeunesse  comme  elle  l'avait  été,  il  est 
acile  d  imaginer  que  les  assauts  dti  tentateur,  c,uelc,ue 
forts  et  continus  qu'ils  fussent,  ne  servaient  qu'à  mé- 
nager a  la  servante  de  Dieu  une  nouvelle  victoire 

V  amcu  a  l'intérieur,  satan  imagine  de  l'effrayer 
par  d  horribles  fantômes  ;  mais  le  signe  de  la  croix  le 
met  en  fuite. 

La  force  d'âme  de  Rita  paraît  invincible  ;  dans 
l^s  divers  lieux  qu'elle  habita,  elle  en  a  donné  des  preu- 
ves, mais  nulle  part  une  aussi  grande  que  celle  de  sa  ré- 
questration  volontaire  dans  sa  cellule,  pour  ménager 
les  susceptibilités  de  sa  famille  religieuse. 

Elle  se  reconnaît  alors  la  moindre  d'entre  ses 
sœurs,  indigne  de  vivre  dans  la  compagnie  des  vierges 
consacrées  au  Seigneur.  ^ 

3 
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Elle  avait  horreur  des  louanges  aussi  suj)})!iait-elle 
Dieu  (le  permettre  que  les  autres  religieuse  n'eussent 
pas  conscience  du  travail  de  la  grâce  divine  dans  son 
âme,  (juand  elle  ressentait  ces  ardeurs  spirituelles  et  ces 
lumières  extraordinaires  (|ui  précédaient  ses  extases. 

Plus  elle  s'hum.liait,  plus  Dieu  la  regardait  avec 
complaisance  ;  plus  elle  s'abimait  dans  sa  bassesse,  plus 
élevée  paraissait  sa  sainteté. 
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CHAPITRE  II 

l/oMSKRVAT.nx     ,„.    SKS    VOKI'X.-Sa    PKMTKNCK.-SoX 

KSPRIT  l)i;  PRIKRK. 

Deux   amours   se   partag-em    le   moiule  :    1-un   est 

a.nc  de  toutes  les  vertus,  c'est  la  charité  ;  l'autre  est 

le  niotit  (le  tous  les  vices,  c'est  la  concupiscence.    U. 

menleures  armes  pour  combattre  cette  dernière  sont 

1  obéissance  et  la  pauvreté. 

Toutes  les  actions  de  Rita  sont  des  actes  d'obéis- 
>ance,  ou  plutôt  sa  vie  entière  ne  fut  qu'un  acte  inin- 
terrompu de  la  plus  humble,  de  la  plus  vraie  et  de  la 
pliis  nartaite  obéissance.  Elle  sait  la  vérité  dévoilée 
a  ^^amiiel  :  'Le  sacrifice  complet  de  la  volonté  est  plu. 
aë:reab.e  a  Dieu,  (,ue  celui  des  victimes"  Son  modèle 
est  Jésus,  obéissant  à  son  i>ère  Céleste,  à  sa  Mère  Im- 
maculée, à  ses  prêtres. 

La  volonté  de  ses  supérieures  est  celle  de  Dieu  et 
elle  remplit  humblement,  mais  fidèlement,  les  différen- 
tes charges  qu'on  lui  confie.  Une  vertu  si  rare  méritait 
d  être  mise  à  l'épreuve.  La  prieure,  qui  avait  observé 
son  grand  esprit  d'obéissance,  lui  ordonna  d'arroser 
tons  les  jours  un  arbre  sec,  dans  le  jardin  du  couvent. 

Rita  ne  fait  aucune  observation  à  un  ordre  aussi 
étrange,  ne  dit  pa<=  qu'il  dépasse  la  mesure  de  l'obéis- 
sance due  à  la  règle,  que  ce  serait  du  temps  perdu  • 
elle  est  convaincue  que  le  temps  passé  dans  l'obéissan- 
ce est  bien  employé. 
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Klk"  arrosa  donc  Tarhre  mort  diiratit  pHi'^ieurs 
saisons  ;  mais,  ô  prodige  !  l'arbre  reverdit  et  porta  ikf> 
fleurs  €t  des  fruits.  i)n  l'a  ai)i>elé  'M'arbre  de  la  sainte"  ; 
P'  ni,  qui  avait  eu  \yoi\T  agréable  son  humble  obéissan- 
ce, avait  fait  ce  miracle. 

L'intérêt  personnel,  passion  si  tenace  au  cœur 
humain,  se  changea  chez  Rita,  en  un  amour  généreux 
pour  la  pauvreté  évangélicjue.  Dans  la  maison  de  son 
père,  déjà,  elle  est  affamée  de  la  sainte  pauvreté  :  dans 
le  mariage,  elle  fuit  le  luxe,  se  dépouille  de  ses  vête- 
ments mêmes  au  profit  des  pauvres,  à  qui  elle  laisse 
tout  ce  qu'elle  possède. 

Après  ses  vœux  de  religion,  son  esprit  de  pauvreté 
s'accroît,  en  raison  <le  sa  ferveur  ;  au  monastère,  tout 
l)rèche  la  gêne,  l'humilité,  et  il  semble  qu'elle  dût  être 
satisfaite  de  l'observance  ordinaire  qui  accomplissait 
son  vœu.  Mais  les  saints  ne  sont  jamais  contents  s'ils 
ne  dépassent  le  but  des  mortels  ordinaires  et  s'ils  n'at- 
teignent le  point  héroïque  de  la  vertu. 

Sans  se  singulariser  en  rien,  elle  poussa  les  ri- 
gueurs de  la  pénitence  beaucoup  plus  loin  que  ne  l'or- 
donnait la  règle.  On  s'étonne  de  la  petite  quantité  de 
nourriture  grossière  suffisant  à  conserver  sa  vie.  Elle 
n'a  qu'un  habit  qu'elle  porte  depuis  son  entrée  au 
cloître  jusqu'à  sa  mort  :  plus  de  quarante  ans. 

Sa  cellule — si  petite — à  .peine  éclairée,  dans  un 
coin  <l<u  dortoir,  n'a  qu'un  lit  plus  propre  à  la  souflfran- 
ce  qu'au  repos.  C'est  là  que  Rita  jouit  de  l'abondance 
des  faveurs  divines,  pendant  qu'elle  pleure  sur  la  nudi- 
té du  divin  Maître. 
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Les  mots  "miens  et  tics"  cause  ,!c  tant  de  con- 
testations dans  les  familles,  dans  les  royaumes,  et  oui 
<Ii visent  surtout  les  cœurs,  lui  sont  étrangers,  \nioi  un 
fait  illustrant  son  détacliemem  :  •'Dans  son  pèlerinage 
a  Rome,  avec  quelques-unes  de  ses  soeurs,  elle  jette  à 
1  eau  l'argent  qu'elle  a  reçu  pour  défrayer  ses  dépen- 
ses. Ses  compagnes  la  blâment  et  la  qualifient  d'iiiinru- 
'lente  :  R,ta,  pleine  de  confiance  en  Dieu,  les  assure 
qu  elles  n  auront  besoin  de  rien  pendant  la  durée  du 
voyagie.   Et  il  arriva  ainsi." 

U  3ième  passion  consiste  dans  les  plaisirs  sensuels 
et  c  est  contre  elle  que  Rita  eut  le  plus  à  combattre. 

Cette  sainte  femme  avait,  dès  ses  jeunes  ans,  pris 
1  habitude  de  surveiller  ses  pensées  et  ses  sens,  voulant 
garder  intacte.-  sa  candeur  et  sa  virginité. 

Pour  cela,  elle  pratiqua  la  modestie  la  plus  exem- 
plaire, évitant  de  tout  son  pouvoir,  même  dans  l'état 
du  mariage,  tout  discours  ou  compagnie  pouvant  être 
un  aiguillon  pour  la  chair. 

Elle  ne  fut  pourtant  point  exempte  de  tentations 
et.  pour  vaincre,  elle  eut  recours  à  une  vie  extrême- 
ment mortifiée. 

Dans  les  plus  rmles  assauts  d'une  tentation  impu- 
re, elle  alla  jusqu'à  se  brûler  une  main  ou  un  pied,  se 
préservant  d'un  grand  mal,  par  un  moindre,  afin  de  se 
conserver  agréable  aux  yeux  de  son  céleste  Epoux. 
Par  amour  i^our  cette  vertu  angélique,  elle  évita  de 
voir  et  d'être  vue  ;  elle  usa  même  de  cette  sauvegarde 
avec  ses  proches.  Cette  circonspection  peut  paraître 
exagérée  aux  gens  du  monde  ;  mais  "chacun  reçoit  de 
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Dieu  sa  part  «les  tribulations  de  la  vie",  et  les  moyens 
«l'arriver  à  une  extraordinaire  sainteté,  ne  doivent  pas 
être  ordinaires. 


*   ■K  * 


Quel(|ue  dure  et  reiK)nssante  c|ue  pnisse  paraitre 
la  mortification,  elle  est  une  sœur  de  l'amour  :  o'e>t  elle 
qui  donne  la  force  de  mettre  un  frein  aux  appétits 
charnels,  toujours  en  rébellion  contre  l'amour  incréé. 
Rien  d'étonnant  alors  que  Rita.  <|ui  brûlait  de  la  llam- 
me  (\u  <livin  amour  et  (|ui  avait  la  plus  jjrande  horreur 
'du  péché,  pût  porter  ses  austérités  jus<|u'à  l'héroïsme. 
Toute  sa  vie  ne  fut  cju'un  long  exercice  de  pénitence  î 
EWe  n'admet  aucun  prétexte  ixnir  alléger  le  jeûne  ou 
en  être  dispeiisée.  Elle  sait  (|u'on  ne  trompe  ])as  Dieu 
et  que.  se  tromper  soi-même  est  une  cruelle  folie.  Cha- 
(|ue  atmée.  elle  jeûne  le  carême  entier  :  elle  observe 
les  vigiles  de  toutes  les  fêtes  d'obligation,  de  celles  de 
la  sainte  X'ierge  et  des  protecteurs  de  son  ordre.  Klle 
ne  prend  de  la  nourriture  qu'une  fois  le  jour  et  l'assai- 
sonne souvent  d'absinthe,  de  cendre  ou  de  ses  larmes. 

Petite  cellule  que  l'on  vénère,  de  combien  de  disci- 
plines n'as-tu  pas  été  témoin  !  Après  un  court  repos, 
elle  se  levait  à  minuit  pour  commencer  sur  son  corps 
les  tortures  qu'elle  s'infligeait  pour  le  repos  des  âmes 
du  purgatoire. 

Le  fouet  dont  elle  se  servait  était  garni  de  pointes 
de  fer  et.  la  charité  armant  son  bras,  elle  ne  cessait  ses 
coups  que  lorsque  son  corps  était  tout  ensanglanté. 
Elle  portait  jour  et  nuit  sur  la  peau  un  cilice  de  crin,  à 


% 
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rintéricur  (liKjml  clic  avait  fixé  dt-s  épines  ;  chacun  «le 
ses  mouvements  «nivrait  ks  plaies  <|ue  le  fouet  avait 
faites.  Au  milieu  de  tant  de  souffrance^.  Rita  était 
heureuse  <l"av(>ir  f|uel(|ue  ressemblance  avec  Jésus  fla- 

iicUO  cl  couronné  d'épines. 

■■'f     t-     It! 


î 


l*lu>  le  corps  <k'  Kita  c^t  courbé  sous  le  fait  des 
>ouffrance>.  plus  son  esprit  s'élève  au-dessus  de  la 
terre  pour  se  plonger  dans  les  sublimes  profondeurs  de 
l'éternité  et  y  goûter  d'inefifablcs  délices. 

f^rier  est  un  besoin  si  pressant  de  son  cceur  em- 
brasé (|u'elle  ne  j)euî  internmipre  cet  exercice  sans  en 
ressentir  de  la  i)eine. 

Dès  son  enfance,  elle  avait  re<u  ce  don  de  la 
prière  :  plus  tard,  prier  >era  sa  sauvegarde  dans  sa  vie 
d'épouse  et  de  mère. 

Elle  prie  le  jour,  elle  prie  la  nuit  surtout  ;  les 
heures  de  minuit  à  l'aurore  sc^nt  les  plus  heureuses  et 
!es  plus  favorables  durant  les<|uclles  elle  traite  seule 
avec  son  Dieu  cloué  à  la  croix. 

Ln  coté  de  sa  cellule  lui  représentait  le  Calvi.'re 
où  le  Christ  se  dirige  portant  sa  croix;  sa  méditation 
le  suit  pas  à  pas.  recueille  les  gouttes  de  son  sang  ré- 
pandu partout  et  s'abi'me  flans  une  explosion  de  san- 
glots au  crucifiement. 

Si  grande  était  sa  ferveur  (ju'elle  était  souvent 
ravie  en  extase  :  toute  vie  des  sens  semblait  éteinte  et 

Sa  réputation  de  sainteté  franchit  les  murs  de  son 
un  jour  notamment  les  religieuses  la  crurent  morte. 
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monasicrc  vt  elle  se  vit  entourée  r|'i,„e  nuiltitiulc  .le 
gens  reclamant  !e  secours  de  ses  prières. 

l^ne  feniine.  tourmentée  |>ar  le  <Iémon  pendant 
plusieu-s  années,  en  fut  dé)  vrée  par  le  .ecours  des 
prières  de  S.  Hita. 

L'ne  mère,  amenant  sa  fillette  malade  eut  la  on- 
solation  de  la  ramener  guérie. 

Tout  jMUivoir  semblait  lui  être  domié  sur  le  démon 
qui  essayait  de  l'eflfrayer  par  d'horribles  apparitions. 

r.e  don  de  sagesse  et  (rintelligence  la  faisait  rai- 
sonner sur  les  |)erfections  de  Dieu  et  discuter  les  mys- 
tères les  plus  obscurs  de  la  foi  avec  une  science  trop 
subtile  pour  avoir  été  acquise  par  Vétiuk.  Ainsi  Dieu 
cache  ses  secrets  aux  sages  de  ce  monde  et  les  révèle 
à  son  humble  servante,  ignorante  aux  yeux  des  hom- 
mes. 


CHAPITRE  III 


i 
î 

1 


1 


Sa  Fu.KssrRK  xr  vhust,  k.mt,:  par  vse  kpinf  dk 
I.A  corRoNXK  ,)K  .îKsrs.— Sox  vovAc.K  A  Rom..— 
Sa  i.krmkrk  maladii:.— Sa  mort. 

Dt-puis  trente  ans  Rita  était  religieuse  ;  elle  avait 
snixante-kuix  ans  lc,r.s<,u'en  1443.  il  pltit  à  Dieu  de  la 
MstniguiT  .l'une  manière  singrMère.  comme  il  lavait 
fait  ix)ur  son  séraphi(|ue  serviteur  Frai^-ois. 

La  clôture  était  moins  rigoureuse  alors  <|u'aujour- 
«1  Inii  ;  et  Rita.  (|uoi(|ue  religieuse  cloîtrée,  put  aller 
entendre  les  accents  pénétrants  de  S.  Jacques  préchant 
sur  la  l'assion  du  Sauveur.  Elle  les  écouta  avec  cette 
pureté  d'intention  qui  rejette  toute  curiosité  et  ne  cher- 
che (lue  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  de  son  âme. 

Que  dire  des  sentiments  (|ui  agitaient  son  cœur 
lorsque,  suspendue,  pour  ainsi  dire  aux  lèvres  du  mis- 
sionnaire, elle  ne  pouvait  retenir  ses  larmes  !  Elle  les 
réj)andit  à  profusion  de  retour  dans  sa  cellule,  aux 
pieds  de  Jésus  crucifié. 

l'rosternée  et  blessée  intérieurement  de  la  plus 
grande  compassion  ix>ur  Notre  Sauveur  couronné  d'é- 
pine.s.  elle  pria  de  permettre  que,  puiscju'elle  lui  a])par- 
tenait  tout  entière,  il  lui  fit  goûter,  dans  sa  chair,  le 
calice  de  ses  amertumes.  Soudain  l'une  des  épines  de 
h  couronne  du  div'm  Crucifie  se  détacha  et  la  blessa 


sur  II'  côte  i/itiulti'  du  front,,  f>ci\ctra  jusqu'à  l'os,  lui 
causant  une  douleur  excessive.  \\\\v  «téfailiit  cl  il  lui 
scml>Ia  (|uc  seul  un  miracle  ta  laissait  >nrvivro  à  une 
telle  douleur.  Cette  l)lesNure  s*a}^ran<iit  avec  le  temps, 
s'envenima,  les  vers  même  s'y  mirent,  et  pendant  près 
<ie  (|uin»e  ans,  fut  visible.  I,es  vers  et  l'odeur  repous- 
sante (pii  s'en  dégageait  acc«)issaient  les  souiïrances 
physi<|ues  sans  «loute.  mais  elle  -outTrait  surtout  mora- 
lement, se  voyant  devenue  un  objet  de  dég«»ût  même 
pour  ses  s(K'urs  en  religion. 

I/)rs{|u'on  !a  (piestioiniait  sur  les  vers  (|ui  toin- 
Iiaient  de  son  front,  e'fcle  les  nonnnait  "mes  petits  anges" 
et  se  réjouissait  d'avoir  cette  ressemblance  avec  notre 
St'gneur.  <|ui  fut  comparé  à  un  lépreux  et  ré<luit  aux 
«lerniers  outrages. 

Klle  savait  (pie  Dieu  n'est  pas  otïensé  de  la  diffor- 
mité ni  de  la  laideur  i\\.\  corps  de  ses  créatures  et  elle 
con.>idérait  cette  affliction  comme  le  gage  d'une  grande 
récompense  au  ciel. 

♦  ♦  ♦ 


Si  la  vie  de  Rita,  avant  (|u'clle  fut  stigmatisée  au 
front  par  réi)ine,  était  une  vie  cachée.  {|ue  dire  de  celle 
<|ui  suivit  sa  blessure  ! 

Du  fond  du  tombeau  où  elle  s'ensevelit,  s'élevait 
sans  cesse  d'ardentes  supplications  pour  le  triomphe  de 
la  sainte  Eglise. 

Le  schisme  des  antipapes  se  termina  sous  Félix  V 
et  les  pénitences  et  les  larmes  de  Rita  y  contribuèrent 
.    ns  une  large  mesure.    Son   successeur.   Xicoias   \\ 


I 


i 
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l>"l  alors  |»n»cIa.titT  tin  jubile.  .oUmimcI  .l'acti,M»s  .le  grâ- 
tv>  et  ..iivrir  le  lréM)r  «le.  iii.hilKenci>  aux  rt.lèles. 

Icnis  les  catl^oIi,,l,e^  (lésiraieiil  alkr  à  Rome  et 
K.ta.  <|iii  fuyait  nuMue  la  iuniiere  .lu  jour,  osa  <|uitler 
^a  cellule  |K.ur  se  jeter  aux  pi..,!,  .le  la  MiiK-rieure  et 
nuplnrer  la  faveur  .le  ce  iK-ierinaKe.  Celle-ci  ne  crut 
pas  .lev..ir  accéder  à  sa  «Icnian.le.  à  cause  .le  sa  bles- 
Mire  et  .les  uic.>nvénient>  .|u'elle  aurait  à  souffrir  elle- 
int-nie  et  .le  ceux  .|u*elle  occa  i.nincrait  au  pul>lic.  ()n 
la  renvoya  .|..nc.  lui  .lisant  «le  songer  plutôt  à  gtiorir  sa 
plaie  (|u  a  faire  ce  voyage. 

U  cm.liti.jn  imix)sée  fut  bientôt  remplie,  car  Rita. 
p.Missée  par  rinspirati.>n  .lu  S.  Ksprit.  a.lressa  .le  fer- 
ventes prièro  à  s<»n  (|.)ux  Seigneur.  le  s„pp|iant  .le  la 
guérir. 

Acoutuiuée  . l'être  exaucée,  elle  ne  <l.)ula  p.)int  .lu 
succès,  mais  p.,  v.)iler  le  pn..ligo  elle  cn.luisit  sa 
|>laie  «l'onguent. 

I.a  supérieure.  con>tatant  la  guéri  son  soudaine  et 
miraculeuse,  accor.la  joyeusement  la  j)ermission  .le- 
mandée. 

Rita  partit  à  i)ieds  avec  les  autres  religieuses,  mal- 
gré .ses  soixante-neuf  ans  et  k>  intempéries  <le  la  sai- 
son. A  s.Mi  arrivée,  laissant  de  c()té  les  monuments 
d.Mit  Rome  s'enorgueillit  à  In^n  droit,  elle  visita  les 
orps  des  saints  martyrs,  baisa  leurs  reli{|ues.  vénéra  la 
Confession  de  S.  Pierre  et  S.  I»aul  et  gagna  beaucoup 
(rm<lulgences.  La  pureté  de  son  austère  vie  la  fUspen- 
sait,  .semble-t-il.  d'avoir  rec^  rs  à  des  moyens  si  ex- 
tra.)rdinaires  de  sanctification  ;  mais  l'humilité  de  la 


—  44  — 

sirxfute  <k'  Dieu  lui  fit  l«»ruver  <ks  trésors  cIcMit  son 
■Âun    î»ourtant  si  agréable  à  Dieu.  ?*'tMn!K'!lit  encore. 

Impatiente  d'être  délivrée  du  fracas  des  rues  et 
de  la  foule,  elle  repartit,  confiante  en  la  divine  Provi- 
dence. 

.\\ïrv>  (|uaire  ou  cin(|  ji»urs  ,1e  marche,  elle  revit 
sa  chère  cellule,  mais  la  plaie  de  si»n  front  se  rouvrit  et 
•elle  en  souffrit  jusi|u*à  sa  mort  ;  preuve  évidente  (jue  le 
Seijjncur  n'avait  exaucé  ses  prières  <p:e  pour  lui  rendre 
possible  le  iH'lerinagc  de  Kome.  l'n  c«eur  pur  est 
toujours  puissant  smr  celui  de  Dieu  (|ui  se  plait  à  satis- 
faire ses  înoindres  désirs. 


«  *  * 


F<ita  vécut  eiK:(»re  sept  ans  a|)rès  >()ii  pèlerinage  à 
Rome.  Rien  de  notable  ne  se  passa  durant  les  trois 
premières  années  après  son  retour,  mais  à  soixante- 
douze  ans  et  dans  la  (|uarantième  année  de  sa  vie  reli- 
gieuse, «'Ile  fut  atteinte  <l'une  maladie  (|ui  l'emporta 
après  (juatre  ans  de  tortures. 

A  part  -a  {)laie  frontale,  ses  historiens  n'ont  parlé 
d'aucune  autre  maladie  et  c'est  une  preuve  (pie  les  mor- 
tifications, même  continuelles,  contrairement  à  l'opinion 
(hi  monde,  ne  sont  pas  opposées  à  la  santé  du  corps  et 
n'abrègent  point  la  vie. 

Dieu,  qui  voulait  la  |>erfection  de  son  ouvrage  ne 
considéra  pas  tout  ce  qu'elle  avait  souffert  durant  sa 
])énil)le  existence  ;  i!  l'affligea  par  une  longue  maladie, 
afin  de  l'élever  à  un  plus  haut  degré  de  gloire.  Une 
fièvre  dévorante  la  consumait  :  au   tourment  de  son 


front  ulcéré,  se  joijçnit  celui  «l'être  ciifitm  juin  n 
nuit  sur  sa  ilurc  couchette,  l'nttrtanf  sa  rr-i^n»atton  v\ 
sa  sérinité  faisaient  l*a<hnirati<.n  «k^  sfritr,  <|ui  la  mm- 
gnaicnt.  On  ne  peut  uiiaRjucr  oHnl»ien  l'idée  <l  être 
i..iihle  à  la  comnuuiauté  était  |»t'nil>le  à  .,on  cteur  .  com 
bien  de  f(»is  ne  su)»plia-t-elle  pas  ses  ganlts  ih  hii  par 
donner  rcnnni  (|uelle  leur  causait  par  a  suppu- 
ration (le  sa  plaie  ?  Mais  ce  <pu  pesait  surtn-.jt  h.unle^ 
ment  sur  ><)n  c«eur.  c'était  de  ne  pouvoir  se  [>ré>eiifcr 
elle-mêtne  au  pied  des  auteU  et  de  recevoir,  étendue  Mir 
sa  misérable  paillasse,  la  vi>ite  de  m.m  Dieu  dans  la 
sainte  commi.iiion. 

rénétrée  de  respect   pour   !a   niajc-té     le   Divii   it 
tie  méi)ris  pour  sa  lias-esse.  elle  suppléait,  par  se.  ar 
dents  désirs  et  l'intensité  de  stm  amour,  à  l'adoration 
extérieure  (pie  la  faiblesse  de  son  corps  rendait  itnp.)s- 
sfble. 

Ses  sceurs  en  religion  se  demandaietu  souvent  ce 
qui  pouvait  lui  conserver  la  vie  ;  ce  n'était  i)as  assu- 
rément !a  petite  {|uanftité  de  nourriture  (|u'elle  absor- 
bait. On  assure  (|u'elic  ne  vivait  (jue  de  la  sainte  Com- 
munion. Une  réponse  de  Rita  à  sa  garde-malade,  cpii 
la  sollicitait  d'avaler  quelqu'aliment,  contirme  leur  opi- 
nion :  "Mon  âme,  disait-elle,  attachée  aux  plaies  sa- 
crée;, <ie  Jésus,  est  nourrie  d'un  autre  aliment." 

IMusieurs  faits  miraculeux  contirmèrent  sa  sain- 
teté et  la  firent  connaître  davantage. 

l'ne  i>arente,  veuve  de  Kocca  l'orena,  la  visita  et 
après  l'avoir  réconfortée,  lui  demanda  si  elle  désirait 
qu-elque  chose  :  "Oui,  répondit  Rita,  puis<|ue  vous  êtes 


si  charitable,  allez  dans  mon  jardin  de  Rocca  Porena 
aussitôt  que  vous  le  pourrez,  cueillez  une  rose  et  ap- 
I)ortez-la  moi."  C'était  au  moins  de  janvier,  époque 
des  granicls  froids,  surtout  dans  cette  vallée  ^^'lacée  où 
le  soleil  se  lève  tard  et  disparait  si  tôt. 

A  cette  requête  étrange,  la  femme  pensa  (|ue  la 
gravité  de  la  maladie  troublait  l'esprit  de  sa  chère  pa- 
rente. Elle  alla  pourtant  au  jardin,  soit  par  curiosité 
ou  insii^iration  de  Dieu,  elle  ai>erçut,  majestueuse  parmi 
le  givre  des  branches  dénudées,  une  magnifique  rose 
rouge.  Partagée  entre  l'étomiement  et  l'admiration, 
elle  cueillit  la  fleur  et  retourna  sans  délai  à  Cascia. 

Ste  Rita  la  prit  comme  venant  de  la  main  de  son 
céleste  Epoux  et  toute  joyieuse,  la  présenta  à  ses  gar- 
des ;  celles-ci,  muettes  de  surprises,  louèrent  Dieu  et 
admirèrent  sa  bonté. 

Peu  de  temps  après,  la  même  personne  oflFrit  ses 
services  en  une  autre  occasion  et  Rita  demanda  qu'elle 
lui  apportât  deux  figues  qui  se  trouvaient  dans  le  même 
jardin.  Cette  fois,  la  parente  n'hésitait  plus,  elle  cou- 
rut vers  l'endroit  désigné  et  aperçut,  sur  un  arbre  dé- 
pouillé, deux  figues  mûres  qu'elle  cueillit  joyeusement 
et  apporta  à  la  malade. 

A  la  vue  de  ce  nouveau  bienfait  du  Seigneur,  Rita 
pria  ses  sœurs  de  l'aider  à  le  bénir  dignement. 

Le  bruit  de  ces  merveilles  se  répandit  dans  toute 
la  contrée  et  sa  réputation  de  sainteté  s'accrut  encore  ; 
chaque  jour,  de  nouvelles  marques  de  vénération 
étaient  prodiguées  à  la  mourante,  objet  des  complaisan- 
ces du  Sauveur. 
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Pourtant,  tlle  soupirait  ardemment  après  la  pos- 
session (le  son  Bien-Aimé  et  la  faiblesse  croissant,  elle 
demanda  à  son  Dieu  de  briser  les  liens  de  son  âme  et 
ik  la  laisser  s'envoler  vers  lui. 

Jésus  lui  ai)parut  alors  avec  la  Vierge  Marie,  la 
rassura  et  lui  annonça  (ju'avant  trois  jours,  elle  joui- 
rait de  sa  chère  présence.  La  vision  disparut— mais  la 
joie  qui  inondait  l'âme  de  Rita  se  lisait  sur  ses  traits 
amaigris,  joie  débordante  qui  affligeait  ses  sceurs.  Ces 
dernières  pleuraiient.  profondément  remuées  par  la 
tramjuillité  de  la  mourante  et  par  tout  le  surnaturel 
observé  autour  d'elle. 

Elles  apprécièrent  alors  doublement  le  trésor  (|u 'el- 
les allaient  perdre.  La  sainte  mourante  se  tourna  vers 
elles,  les  sui>plia  de  lui  pardonner  tous  ses  torts  et  im- 
plora la  bénédiction  de  la  supérieure. 

Rita  bénit  ensuite  ses  compagnes  (|ui  l'en  priaient, 
les  assura  de  son  souvenir  au  ciel  et  ne  s'occupa  plus 
(|ue  de  l'éternité. 

Elle  ne  négligea  aucun  des  moyens  (jue  fournit  la 
Ste  Eglise  pour  se  préparer  au  grand  voyage.  Elle 
exprima  le  désir  de  recevoir  le  saint  Viatique  et  l'Ex- 
trême-Onction. 

Qui  connaîtra  jamais  les  ardeurs  de  ce  dernier 
baiser  de  son  céleste  Epoux  avant  la  béatitude  éternel- 
le !  Tournant  les  yeux  vers  le  tabernacle,  elle  expira 
et  son  âme  divinisée  vit  enfin  Celui  qu'elle  avait  aimé 
jusqu'à  l'héroïsme  et  pour  qui  elle  avait  soufïert  tant 
de  tourments. 
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Sa  mort  arriva  sous  le  pontificat  de  Calixte  III  en 
Tannée  1457,  durant  la  nuit  du  samedi  22  mai,  jour  et 
mois  consacrés  tous  deux  à  la  Vierge,  sa  mère. 

Elle  avait  soixante-seize  ans,  dont  quarante-cjuatre 
passés  dans  la  vie  religieuse. 


en 
et 

tre 


TROISIEME  PARTIE 


RITA  DANS  LES  CIEUX 


CHAPITRE  I 


Evénements  étonnants  a  la  mort  .)E  Ste  Ritv- 
Ses  miracles.-Efficacite  de  ses  reliques - 
Merveilles  a  son  tombeait. 

A  peine  Rita  eut-elle  rendu  le  dernier  soupir,  que 
la  religieuse,  qui  l'avait  constamment  soignée,  vit  son 
ame  bienheureuse  s  élever  vers  le  ciel,  portée  par  des 
anges  brillants  de  lumière. 

Au  même  instant,  la  cloche  du  couvent  sonna 
bruyamment  pendant  que  la  cellule  de  la  sainte  était 
remplie  de  rayons  lumineux. 

La  plaie  de  son  front  répandait  maintenant  un 
parfum  pénétrant  et  délicieux  ;  la  cicatrice  brillait 
comme  un  joyau  étincelant.  Son  corps,  qui  portait  le«v 
manques  d'une  constante  mortification,  semblait  rayon- 


-se- 
ller d'une  beauté  surnaturelle.   Non-seulement  son  âme 
mais  son  corps  même  paraissaient  jouir  de  la  splen- 
deur des  saints. 

A  cette  vue,  les  religieuses  et  les  fidèles  présents 
bénirent  le  Seigneur  et  invotjuèrent  la  protection  de  Ste 
Rita.  La  nouvelle  de  ces  prodiges  se  répandit  et  une 
foule  compacte  ne  cessa  de  vénérer  la  sainte  dépouille 
et  de  publier  ses  vertus.  Les  obsè<|ues  devaient  être 
célébrées  le  lendemain  et  pourtant,  les  multitudes  ne 
cessaient  d'arriver  de  toutes  parts. 

Une  parente  de  Rita  dont  le  bras  était  paralysé 
depuis  plusieurs  années,  arriva  bientôi.  Cette  femme 
s'approcha  du  corps  et  entoura  le  cou  de  la  sainte  de 
son  bras  insensible.  Au  même  instant,  il  recouvra  sa 
sensibilité  et  sa  force.  Tout  émue  et  transportée  d'ad- 
miration, elle  cria  :  Miracle  !  et  ce  cri  fut  répété  par 
mille  bouches,  pendant  cju'elle  baisait  pieusement  les 
restes  de  sa  lil)ératrice. 

.  Le  corps  fut  transporté  de  l'humble  cellule  dans 
Tancienne  chapelle,  promptement  envahie  par  une  fou- 
lé impatiente,  qui  semblait  ne  pouvoir  se  lasser  de  re- 
garder la  sainte  religieuse.  On  dut  laisser  le  corps  ex- 
posé durant  plusieurs  jours  afin  de  satisfaire  la  piete 
et  la  curiosité  des  fidèles. 

Le  but  principal  des  miracles  de  Jésus  fut  I  éta- 
blissement de  sa  religion  et  la  confirmation  de  ses  apô- 
tres dans  la  Foi.  Même  lorsque  le  royaume  de  Dieu 
fut  établi,  les  miracles  ne  cessèrent  pas  tout  a  fait  : 
Dieu  voulut  de  temps  en  temps  donner  à  son  Eglise 
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v.ne  inaRiue  «listinctive  (|iii  rassurât  la  foi  ébranlée  <les 
fidèles. 

L'Evangile  ne   nous   rapporte   (|ue   c|itel(|ues-uns 
<les  miracles  de  Jésus  et  proportion  gardée  nous   fe- 
rons de  même  i>our  ceux  accordés  aux  prières  de  S 
Rita. 


*  * 


U  2S  mai.  un  liomme  de  Cascia,  nommé  lîaptiste 
d  Angelo.  ayant  complètement  perdu  la  vue.  entendit 
parler  des  miracles  de  la  sainte,  et,  plein  de  confiance, 
se  recommanda  à  sa  charitable  intercession.  A  l'in-^- 
tant.  il  fut  guéri. 

Deux  jours  après,  une  femme,  nommée  Lucrézia 
(h  Faolo,  souflFrant  d'une  hydropysie  depuis  plusieurs 
années,  pria  i^rès  du  corps  de  la  bienheureuse  avec  une 
grande  foi  ;  quoiqu'avancée  en  âge.  elle  put  retourner 
chez  elle  complètement  guérie. 

Quatre  jours  plus  tard,  une  jeune  sourde-muette 
de  naissance,  nommée  Maria  d'Angelo,  de  Rocca,  vint, 
avec  ses  parents,  vénérer  le  corps  de  Ste  Rita.  Aussitôt 
elle  entendit  et  parla.  Quand  la  nouvelle  du  miracle 
se  répandit,  la  miraculée  dut  monter  en  chaire  pour 
satisfaire  la  curiosité  des  fidèles.  Elle  prononça  alors 
distinctement  le  nom  de  Marie  et  celui  de  plusieurs 
samts.  Pleins  de  reconnaissance,  tous  les  assistants 
firent  une  procession  au  chant  des  cantiques  ;  le  clergé 
s'y  unit  et  au  retour  !e  Fr.  Giovanni  Paoleiti  fit  un  ser- 
mon. 
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Plus  lie  40  miracles  sont  racontés  tlans  les  récit» 
(le  sa  vie,  à  part  ceux  (jiii  servirent  <le  base  au  procès 
de  la  canonisation. 


>¥  *  * 


Le  pouvoir  de  faire  des  miracles  n'appartient  qu'à 
EMeu  ;  cependant,  en  présence  des  merveilles  qui  s'opè- 
rent au  tombeau  des  saints,  il  est  bien  permis  de  croire 
que  Dieu  leur  communique  une  parcelle  de  sa  puissan- 
ce. 

Avant  que  le  cprps  de  Ste  Rita  occupât  le  lieu  de 
repos  où  on  l'a  mis  depuis  1745,  les  religieuses  avaient 
coutume  de  renouveler  chaque  année  le  voile  qui  le 
recouvrait,  l'ancien  ayant  été  divisé  et  distribué  aux 
pieux  pèlerins.  Cette  relique  opéra  plusieurs  miracles. 
En  voici  un  : 

Le  27  avril  1652,  un  incendie  se  déclara  à  la  mai- 
son de  Polidari  de  Narni  et  progressa  rapidement.  Sa 
femme,  voyant  tout  secours  humain  impuissant,  se 
rappela  qu'elle  possédait  un  très  petit  morceau  du  voile 
miraculeux  ;  elle  envoya  sa  fille  le  jeter  dans  les  flam- 
mes ;  craignant  que  le  vent  ne  l'enlevât,  à  cause  de  sa 
légèreté,  la  fillette  l'attacha  par  un  fil  à  une  pierre 
et  aussitôt  qu'elle  l'eut  jeté  dans  les  flammes,  celles-ci 
s'éteignirent.  On  retrouva  même  la  relique  au  milieu 
des  cendres  et  des  débris  de  toutes  natures  ;  dans  sa 
foi  si  ferme,  cette  femme  ne  pouvait  croire  que  la 
cause  du  miraoie — ^la  relique — fût  devenue  la  proie  des 
flammes. 

Plusieurs  prodiges  furent  obtenus  par  l'applica- 
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tion  ,1e  l'Innlc  >|„i  brùl.  dans  .,„c-  laiupe  placée  -levant 
le  tombeau  de  Ste  Rita.  "evant 

mem  lt,ar',  V""'^'"''■"  ""  '''«'"^■"-  '"-  ""P"- 
mcnt  I  image  <le  lenr  sainte  favorite. 

Dans  !e  procès  ,1e  canonisation,  on  affirme  ,,.,e  ce 
|.a.n  a  sonven,  été  „„  remé.le  efficace  |«n,r  ph,X„ 
ntalaxlies,  principalement  la  fièvre. 

Ceux  ,,„i  .lésirent  honorer  la  gran.le  abstinence  .le 
1  h«roK|ue  reitgiense  récitent  „n  l'ater  et  un  .\ve.  man- 
gent une  parcelle  ,1e  ce  pain  e,  reçoivent  généralement 
e  secours  cl.antal.le  ,1e  leur  protectrice  ,lans  toutes 
leurs  nécessités. 


*  *  if 


pieu  voulait  que  le  corps  de  celle  qui  avait  parta- 
ge,  dans  sa  chair,  les  douleurs  de  son  couronnement 
;i  épines,  ne  .ubit  point  la  corruption  du  toml>eau.  C)n 
le  venere  encore  merveilleusement  conservé.  Durant 
"n  espace  de  cent  .s«ixante-et-onze  ans  jus<,u'en  1628 
les  yeux  en  étaient  clos  ;  ils  s'ouvrirent  un  jour  (urun' 
ofhce  était  célébré  à  l'égli.se  en  Thonneur  de  la  sainte 
1^  conduite  scaïKlaleuse  de  quelques  impies  dans  le 
saint  heu,  semblait  l'avoir  tiré  de  son  long  repos  •  il  se 
souleva  pemlant  cju'un  parfum  délicieux  r^mî)iissait 
1  eghse  et  jetait  la  terreur  dans  le  cœur  de  ceux  qui 
violaient  le  re.<.poct  dû  à  la  maison  de  Dieu. 

Plusieurs    documents   donnent    la    plus    parfaite 
authenticité  au  miracle  du  parfum  qui  se  répand  dans 
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l'églisc  où  le  corps  est  conservé,  clans  le  c«mv..it  a<lja- 
cent  et  même  dans  les  rues  avoisinant  s. 

Cette  odeur  pénétrante  excite  la  dévotion,  apporte 
la  consolation  aux  malades  qui  ont  reniar(|ué  que  la 
grâce  est  généralement  obtenue  si  le  parfum  se  ré- 
pand ;  autrement  c'est  un  signe  de  refus. 

Durant  la  visite  de  la  provinciale  et  celle  <lc  l'é- 
vêipie  de  Spolète,  le  corps  de  la  sainte  fit  plusieurs 
mouvements  :  il  s'est  soulevé  plusieurs  fois  dans  son 
cercueil,  mais  d'une  manière  différente,  quel(|uefois 
lentement,  d'autre  fois  spontanément  mais  pour  re- 
prendre ensuite  sa  ix)sition  accoutumée. 

ITne  dé|)osition  assermentée,  datée  du  16  mai 
1682,  assure  le  fait,  ajoutant  (|ue  le  corps  a  toutes  les 
ai)parenceâ  de  la  vie,  sans  la  moindre  corruption,  quoi- 
qu'il n'ait  jamais  été  embaumé.  La  signature  de  .tous 
les  principaux  citoyens  de  Cascia  confirme  le  miracle. 


CHAPITRE  11 


ClXTK  PKHPKTfKI.  A  SïK  KiTA.-Sa  HKATirHATlON  Si.- 
LKNNKLK.— QuiCtguF.S    MIRACLES    PLrS   RKCENTS. 

Trois  siècles  avant   la  nmri   .le   Rita.   Alexan.Ire 
III,   avait    promulgué    l'..r(lonnance   dans    la(|udlf    il 
défendait  de  rendre  un  culte  public  à  aucun  saint  per- 
sonnage,   sans   l'autorisation   du    >aiut-Siègc      Mais  à 
peine   Rita   eut-elle   ren:lu   le  <lernier   soupir  cpie   les 
prc^liges  les  plus  grands  s'opùrent  ;  aussi  la  confian- 
ce en  son  intercession  s  etcndit-elle  .le  Cascia  à  toutes 
les  villes  voisines.   Loin  de  diminuer,  la  dévotion  s'ac- 
crut avec  le  temps  et  le  couveni  même  de  Ste  Madelei- 
ne prit  le  nom  de  Ste  Rita.   Huit  ans  après  sa  m.,rt  glo- 
r^^tise,  le  savant  carci.nal  (îirolan.)  Seripando  l'avait 
•leja  placée  sur  la  liste  .les  saints  de  l'ordre  des  Au- 
«istins,   et    \\m   voit   cpie   longtemps   avant   sa   béati- 
ficuion    solennelle,    la    piété    des    tidéles,    encouragée 
'1  ailleurs   par   des   prodiges   innombrables,   lui   décer- 
nait le  titre  de  sainte. 

Les  royaumes  d'Espagne  et  (le  Pomua!  se  distin- 
guèrent par  leur  zèle  à  répandre  le  :ul.t.^  de  la  bien- 
heureuse Rita  dans  leurs  colon ■'  s.  •.  »„  "inv(K,uait 
sous  k  titre  de  "la  sainte  de  rimpo..^ble"  et  la  ville 
de  S.  Sébastien,  au  Brésil,  demanda  au  Pape  lîenoit 


XIII  rautorisation  «l'élever  une  clîa|)elle  v>u«i  le  voca- 
lilc  (le  la  bienheureuse  Rita. 

Une  tradition  constante  à  Rocca  Porena  nous  fait 
Connaître  (|ue  la  chambre  de  la  sainte  recevait  sa  lu- 
mière par  une  étroite  fenêtre  ou  écouti'.le  vitrée,  dans 
la  couverture,  où  les  anjjcs  venaient  la  réconforter 
dans  ses  souffrances.  Quand  elle  l'eut  laissée  jwur 
habiter  le  couvent,  son  successeur,  un  prêtre  du  nom 
<le  Diamenti  di  Pur  Felice,  lUmt  le  témoignage  servit 
au  premier  procès  de  canonisation,  essaya  de  fermer 
cette  ouverture  ;  tous  ses  efforts  furent  vains  et  il 
constata  cpie  ni  la  pl,uie,  ni  la  neige  ne  pénétraient  par 
là,  à  l'intérieur. 


*  *  * 


Une  période  de  170  ans  s'écoula  avant  sa  Ratifi- 
cation solennelle.  Durant  cet  intervalle,  la  face  du 
•"onde  avait  changé  cent  fois  ;  convulsions  de  la  natu- 
re, royaume  détri  .  nouveaux  gouvernements,  guer- 
res entreprises  e»  erminées,  hérésies  nouvelles,  conci- 
les, assemblées — entreprises  apostoliques  et,  au-dessus 
de  tout,  la  barf|ue  de  Pierre  toujours  sûre,  inébranla- 
ble au  milieu  des  assauts  des  tempêtes  :  c'est  l'histoi- 
re de  toiites  les  éjKxjues. 

Le  saint-Siège  était  occupé  par  Urbain  V'III  ;  ses 
vertus,  son  savoir  et  ses  entreprises  fameuses  ont  il- 
lustré son  ixmtificat.  Il  avait  gouverné  l'église  de 
Spolete  et  connaissait  la  verHi  et  les  miracles  de  Rita  ; 
Dieu  préparait  ainsi  les  événements  pour  la  plus  gran<1e. 
gloire  terrestre  de  sa  fidèle  servante.    Les  religieux  et 
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U>  rcliKiciisos  ,|e  S.  AuKUr^tin  iiniretit  leurs  prières 
|»our  leiiKaKir  à  placer  Rita  sur  le>  autels.  U  2  i>cl. 
If ^27.  l'Ordre  entier  des  Aujçustius  et  le  dicHTCHe  de 
>1M)lete  eurent  le  privilège  de  réciter  l'Office  et  de  cé- 
lébrer la  messe  en  l'honneur  <le  la  Mienlieureuse  Rita. 
I«i  joie  du  peuple  était  Kran<le,  mais  elle  s'accrut  à  la 
béatification  solennelle,  le  16  juillet  18.28.  dans  l'église 
de  S.  Augustin  de  Rome,  en  présence  de  22  cardinaux 
et  d'un  grand  nombre  d'autres  prélats.  I.e  peuple  de 
Cascia  et  les  religieuses  <|n  couvent  de  Ste  Rita  sur^ws- 
siTent  tout  ce  <|ui  s'était  fait  ailleurs  dans  la  magnifi- 
cence de  leurs  solennités.  U  corps  de  la  sainte  sembla 
même  s'unir  à  la  joie  générale  ;  il  ouvrit  les  veux  pen- 
dant (|ue  l'église  était  parfumée  de  l'odeur  la  plus  tx- 
«|"ise.  et  se  souleva  à  la  hauteur  <lu  grillage,  au  i^om- 
înct  de  sa  châsse. 

Pour  (|ue  rien  nv  troublât  la  tran(|uillité  d'un  si 
heureux  jour.  Ste  Rita  délivra  tlu  démon  <leux  femmes, 
<lont  l'une  des  Spolète.  (|ui  en  étaient  possédées.  Tout 
cela  pourtant  n'était  (jue  l'ombre  de  la  gloire  de  Ste 
Rita  dans  les  cieux. 


*  *  ♦ 


11  serait  trop  long  d'énumcrer  tous  les  miracles 
obtenus  par  les  fervents  admirateurs  de  la  bienheureu- 
se et  consignés  dans  le  récit  rie  sa  vie.  Qu'il  suffise 
il'en  citer  quelques-uns.  i.  Rosa  Mazzi.— ^ui  fut  plus 
tanl  soeur  Anna  Rita.  du  couvent  des  Augustincs 
de  S|>e!Io.  souffrit  d'abord  de  lésions  au  ixnmioti  et 
vomit  même  de  grandes  quantités  de  sang  :  une  fièvre 
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inflaimnatoirr  la  saisit  pui*  uik-  mala'lic  :.i:n)fuleii,sf 
c|iii  la  conduiMrctu  aux  |M)rtes  »ln  umibeau.  S<ui  con- 
fesseur, lui  raconïaiit  un  récent  miracle  de  Sic  Kita. 
l'exhorta  à  la  confiance.  Klle  rtt  ini  tridnnm  fervent 
à  la  saiiUe;  à  peine  éfait-îj  terminé,  (|u*clle  était  hors 
du  lit  et  plus  forte  <|u'auparavant. 

Kn  i88r>,  un  enfant  le  <|uatre  ans  tomba  dans  un 
li^'isier  ardent,  il  se  hrùla  cruellemenî  et  ^es  yeux  sur- 
t  '•*  ♦urent  tellement  atteints,  (lu'il  ne  jMnivait  les  ou- 
ïr. Sa  mère  afHigée,  consulta  les  M>mmilés  médica- 
'      .  leurs  s<»ins  empressés  furent  donnés  sans  Siuccès. 

I/enfant  restait  aveugle,  sans  es])oir  de  revoir  la 
Innuère.  I,a  pieuse  femme  mit  toute  sa  confiance  en 
Dieu  <|U*elle  j)ria  par  Initerce^ion  clés  saints.  Une 
nuit.  uuQ  religieuse  lui  apparut  dans  son  sommeil,  lui 
disant  :  "Pounpioi  ne  vousi  adressez-vous  pas  à  moi  ? 
— (Jui  êtfs-vous  ?  demanda  la  mère. — "I,a  bienheureu- 
se Rita.  doiu  la  statue  est  dans  l'église  de  Cosmo.  Je 
vous  pr.mu'ts  que  si  vous  me  visitez,  les  yeux  de  votre 
fils  seront  ouverts  à  votre  retour."-- A  l'aurore,  le 
lendeniain.  la  mère  était  dans  régli>e,  priaiU  ardem- 
ment. A  M)n  retour  chez  elle,  son  fils  la  regardait 
joyeusement  ;  il  était  entièrement  guéri. 

ha  dévotion  à  Ste  Rita  n'obtient  pas  seulemeni  la 
guérison  des  corps,  mais  aussi  le  salut  des  âmes  :  lue 
jeune  libre-penseuse  de  Hari  était  mourante  ;  elle  re- 
fusait de  recevoir  le  prêtre.  Ses  parents,  affligés,  priè- 
rent le  chanoine  PVaucesco  Perrini,  de  ])as^age  en  cette 
ville,  d'aller  !a  voir  ijour  l'exciter  à  penser  à  son  âme. 
Elle  le  reçut  mal  ;  il  partit  en  disant  :   "Je  venais  sim- 
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plfiMcnt  vouH  faire  une  visile  et  voii>  apfK.rter  un  mmi- 
laKcment  à  votre  mal.'— Si  vou^  avez  un  rcmè.le.  v.uh 
ele-i  le  bienvenu  !— Par  tine  i)ermissJon  de  Dieu,  il 
avait  sur  lui  une  j)t»tite  image  de  la  sainte  ;  il  l'offrit  à 
la  malade  et  ajouta  :  Si  vous  avez  recours  a  la  "sainte 
(irs  impossihilitcs,"  vou.  serez  sauvée.— Au  lieu  de  se 
mettre  en  -olère.  comme  e!le  l'aurait  fait  auparavant, 
elle  accepta  l'image  bien  volontiers  et  :a  mit  sous  sou 
oreiller.  \^  i)rêtre  était  à  i>eine  mwù,  «luon  le  rappela 
parce  que  la  malade  voulait  se  confesser  i':ile  rt\i\t 
le  S.  \'iati(|ue  et  rK.\trême-(  )nctioi   #>t  mourut  en  pai\. 

l/e  28  juin  1895  courotme  tous  c-  |)rodi)j>»s  (|ue  la 
"sainte  des  causes  imffossihles'    a  obtenus. 

Un  médecin,  nommé  l'aMc  île  Tateo.  de  .\oci. 
aus.^i  religieux  (|u'hal)ile  eu  son  art.  fut  .soudainement 
frappé  d'une  congestion  cérébrale  et  réduit  à  la  der- 
nière extrémité.  Après  (|u'on  leut  enduit  de  l'huile 
prise  dans  la  lami>e  brûlant  devant  le  tombeau  de  Ste 
Rita,  il  put  liougcr,  puis  recouvra  complètement  ^e.s 
.sens  et  continua  à  glorifier  sa  bienheureuse  libératrice 
et  .soigner  ;es  pauvres. 

Il  a  donné,  signé  de  sa  main,  un  récit  compk  de 
sa  guérison  miraculeuse. 

lya  jK'tiit  fille  de  Sélxastian.)  (liannuH,  marchantl, 
demeurant  à  Hari.  souflfrait  depuis  sa  1ère  aimée  d'une 
tumeur  au  genou.  Les  médecins  consultés  eurent  des 
opinions  diflférentes  :  mais  le  célèbre  Dr  Giusippe  Lu- 
ciana  déclara  qu'elle  soutïrait  de  la  carie  des  os  et 
or<lonna  une  opération  chirurgicale. 

Les  parents  consternés  firent  une  neu vaine  à  S. 
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Rita.   L  opération  eut  lieu  le  22  juillet  1897  '  le  tibia 
<1ont  on  avait  enlevé  une  longueur  de  quatre  pouces' 
était  presciue  entièrement  séparé  de  le  cuisse  et  la  rotu- 
le etau  complètement  déplacée. 

Voyant  les  difficultés  que  présentait  l'opération, 
es  medecms  qui  doutaient  du  succès,  déclarèrent  que 
1  enfant  souffrirait  beaucoup. 

En  effet,  si  extrême  était  sa  faiblesse,  qu'elle  ne 
pouvait  se  faire  comprendre.  Le  lendemain,  pour- 
tant, elle  pria  qu'on  Lui  donnât  une  image  de  Ste  Rita 
qu'elle  voyait  suspendue  au  mur,  et  commenta  à  par- 
ler ainsi  :  "O  sainte  Rita,  accordez-moi  ma  guérison. 
je  souffre  tant  !  Il  est  vrai  que  j'ai  été  ingrate  :  par- 
ceque  pendant  que  les  autres  priaient,  j'étais  distraite. 
Je  reconnais  que  j'ai  eu  tort  et  vous  demande  pardon. 
Oh  !  exaucez-moi,  bonne  sainte  ! 

Elle  dit  à  ceux  qui  l'entouraient  :  "Eloignez-vous; 
elle  vient  !... Qui  ?— Une  religieuse.— D'où  vient: 
elle  ?— De  la  porte.— et  elle  la  montraît.— Que  fait- 
elle  ?— Elle  vient  s'as«^.eoir  près  de  moi  !. .  . 

L'enfant  alors  ne  bougea  plus,  semblant  écouter 
les  pafoles  de  quel'qu'être  invisible. 

Bientôt,  elle  ajouta:  "Voyez  comme  elle  a  bien 
arrangé  ma  jambe.  Elle  y  a  mis  sa  belle  main  et  m'a 
soulagée.— Ne  pleurez  plus  ;  ne  voyez-vous  pas  com- 
me je  suis  heureuse  ?  La  bienheureuse  Rita  m'a  dit 
que  dans  trois  jours,  je  serais  guérie  ;  je  pourrais  alors 
sauter,  danser  et  courir  sans  peine." 

Il  arriva  ainsi.  L'enfant  put  se  lever  ;  sa  jambe  ne 
portait  aucune  cicatrice.    Il   faut  remarquer   surtout 
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que sa  jambe  droite,  dont  on  avait  enlevé  une  partie 
des  os,  avait  la  même  longueur  que  la  jambe  gauche 
et  était  aussi  souple  et  saine. 

Reconnaissants  ix)ur  un  si  grand  miracle,  les  pa- 
rent firent  avec  leur  filette  un  pèlerinage  à  Conver- 
sano  et  montrèrent  les  jambes  de  l'enfant  à  ceux  qui 
doutaient  du  prodige  et  rendirent  (  î  solennelles  ac- 
tions de  grâces  à  la  sainte  des  causes  impossibles. 

En  1745,  un  pieux  client  de  Ste  Rita  offrit  aux 
Augustines  une  châsse  magnifique  et  la  translation  de 
la  sainte  relique  s'y  fit  solennellement  en  présence  de 
l'évêque  de  Spolète. 

Mais  le  jour  était  arrivé  où  une  gloire  plus  com- 
plète devait  auréoler  le  front  de  celle  qui  avait  mérité 
de  partager  la  couronne  d'épines  du  Sauveur. 


CHAPITRE  III 


La  canonisation  dk  Rita. — Miracles  dv  procks  dv. 
CANONISATION. —Conclusion. 

En  lisant  quelques-uns  des  miracles  si  nombreux, 
si  éclatants  et  si  assurés,  accomplis  par  Ste  Rita,  plus 
(l'un  lecteur  s'est  demandé  comment  il  se  fait  que  plus 
de  quatre  siècles  se  soient  écoulés  avant  qu'elle  ait  reiju 
les  honneurs  des  autels. 

La  seule  réponse  plausible  est  que  les  voies  de 
Dieu  sont  impénétrables.  La  divine  Sagesse  qui  fait 
que  les  causes  produisent  leurs  effets  en  leur  temps  et 
qui  règle  toute  chose,  voulut  que  l'exaltation  de  sa 
Servante  fut  proclamée  en  un  temps  o«''  la  plus  grande 
gloire  de  l'Eglise  et  le  bien  spirituel  du  prochain  le 
demandaient.  Le  procès  de  canonisation,  commencé  en 
1738,  fut  interrompu  par  divers  événements  et  ne  fut 
repris  qu'en  1851. 

En  février  1896,  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites 
rendit  son  jugement  sur  la  validité  des  deux  procès  de 
1626  et  1892.  Enfin  en  1899  la  même  Congrégation 
discuta  les  trois  miracles  choisis  pour  le  procès  de  ca- 
nonisation. 

Le  dimanche  des  Rameaux,  8  avril  1900,  le  Sou- 
verain Pontife  Léon  Xill,  après  avoir  offert  à  Dieu  le 
sacrifice  eucharistique,  approuva,  avec  toute  la  pompe 
habituelle,  le  récit  des  trois  miracles  examinés.   Il  béa- 


-63- 

tifia  ensuite  soixante-treize  vénérables  Franciscains  et 
Dominicains,  martyrisés  au  Ton(|nin.  en  Chine  et  en 
Cochincliine. 

vSa  Sainteté  daigna  alors  manifester  la  joie  <|u'elle 
ressentait  à  glorifier  celle  qui  fut  l'ornement  de  l'Ordre 
des  Augustines,  le  joyau  <le  l'Ombrie,  patrie  de  S. 
Henoit  et  de  S.  François,  où  il  avait  lui-même  exercé 
le  ministère  pastoral. 

Sa  joie  était  d'élever  sur  les  autels  une  humble  et 
sainte  femme  qui  n'avait  eu  de  remarquable  que  l'hé- 
roïsme de  ses  vertus. 

Comme  jx>ntife  suprême  et  vicaire  de  Jésus- 
Christ,  il  fit  des  vœux  pour  (|ue  la  merveilleuse  odeur 
qui  s'ex:halait  des  restes  bénis  de  Ste  Rita.  se  renouve- 
lât comme  un  heureux  augure,  à  l'aurore  du  nouveau 
siècle. 

Les  trois  miracles  du  procès  sont  les  suivants  : 

Le  premier  fut  celui  du  parfum  qui  se  répand  au- 
tour ile  Ste  Rita,  surtout  lorsf|u'un  miracle  est  accordé 
à  ses  prières. 

Le  second  fut  celui-ci  :  Elisabetta  Bergamini 
avait  souflfert  de  la  petite  vérole  d'une  façon  si  terri- 
ble que  toute  sa  figure  était  sillonnée  de  rides  profon- 
<les  et  que  ses  yeux  avaient  disparu. 

Plusieurs  médecins  consultés  la  soumirent  à  di- 
vers traitements  pour  lui  faire  recouvrer  la  vue,  mais 
toujours  inutilement. 

Elle  fut  alors  mise  comme  pensionnaire  au  cou- 
vent des  Augustines  de  Cascia,  où  la   sœur  de   son 
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père,  Sœ. .  Marie-Madeleine,  était  religieuse.  Cette 
dernière  était  chargée  de  prier  le  Seigneur,  avec  le 
secours  de  Ste  Rita  de  la  guérir  ou  de  l'enlever  du 
monde. 

Arrivée  au  couvent  en  1833,  elle  fut  l'objet  de.-i 
soins  dévoués  des  bonnes  religieuses  qui  consultèrent 
leur  médecin  ;  celui-ci  confirma  l'opinion  de  ceux  de 
Terni,  la  déclarant  incurable,  à  moins  d'obtenir  un 
miracle. 

La  pauvre  enfant  soufïrait  beaucoup  de  la  lumière 
du  jour  et  portait  constamment  deux  morceaux  de 
soie  verte  au-dessus  Hes  yeux.  Ceux-ci  émettaient  avec 
des  larmes,  des  flots  d'humeurs  si  corrosifs  qu'ils  creu- 
saient des  siJlons  sur  ses  joues  et  exhalaient  une  odeur 
insupportable.  Pour  lui  donner  quelque  soulagement, 
les  religieuses  lui  lavaient  les  yeux  avec  une  décoction 
de  mauve,  mais  elle  souffrait  horriblement,  car  il  fal- 
lait lui  soulever  la  paupière,  en  tenant  les  cils. 

Les  sœurs  eurent  l'inspiration  de  lui  faire  porter 
une  robe  noire  en  l'honneur  de  Ste  Rita  ;  cette  robe 
avait  été  bénite  et  avait  touché  au  reliquaire  de  la 
sainte.  On  fit  ensuite  une  onction  sur  ses  yeux  avec 
une  baguette  qui  avait  approché  le  front  de  Ste  Rita. 

On  s'aperçut  alors  que  les  humeurs  diminuaient. 
Un  matin,  les  rel'*gieuses  étaient  aux  champs  à  choisir 
les  grains  qui  devaient  servir  à  la  confection  des  petits 
pains  de  Ste  Rita.  On  amena  Elizabetta  qui  se  mit  à 
jouer  avec  des  grains  qu'elle  mettait  dans  une  tasse. 
Bientôt,  l'enfant  choisit,  sans  se  tromper,  les  bons  d'a- 
vec les  mauvais   et,   soudainement,   elle  cria  qu'elle 


"-(,; 


voyait,  mais  t|irclk"  ne  savait  ))a>  lc'st|uels  clic  devait 
conserver. 

l'illc  arracha  alors  Ie>  han(la^c.«.  (|iii  lui  cachaient 
la  lumière  et  les  religieuses  ét()nnée>  virent  ses  beaux 
yeux  entièrement  guéris. 

Pour  l'éprouver,  elles  mirent  de-  j(rain>  différents 
dans  un  vase  et  la  firent  choisir,  ce  (lu'el'.e  fit  parfai- 
tement. Klles  allèrent  toutes  >e  jeter  aux  pieds  de  Ste 
Kita  et  l'enfant  vil  pour  la  première  fois  le  corps  de 
sa  hienfaitrice.  elle  la  remercia  à  haute  voix,  en  pleu- 
rant de  joie. 

h'iizabetta  demeura  au  couvent  ])endant  trois  ans 
et  elle  jouit  toujours  d'une  vue  forte.  P'ilc  apprit  à  li- 
re, à  écrire,  à  coudre  et  >"ac(iuitta  de  tous  les  travaux 
féminins  (|ui  nécessitent  une  bonne  vue.  l'n  médecin 
de  Rome  attesta  cette  j^uérison  miraculeuse  ])ar  ser- 
ment et  se  regarda  comme  obligé  de  la  fai:e  connai- 
tre  :  ajoutant  c|ue  ce  serait  un  cas  de  conscience  <|ue  de 
CHcher  ce  jjrodige  ou  chercher  à  l'atténuer. 

Troisième  miracle. 

Cosino  l'elligrini.  de  la  ville  de  Conver>iino.  i)ro- 
vince  de  Hari — ta'leur  de  son  état,  avait  50  ans  lors- 
(|u'il  fut  atteint  »  .■  troubles  (resi)rit,  perte  de  force 
dans  tous  ses  organes,  à  tel  point  (|u'il  (kn-int  pres- 
(|u"aveugle  et  tellement  >()nrd  (|u'on  le  faisait  difficile- 
ment entendre.  Il  souffrait  de  désordres  d'estomac  et 
avait  de  fré(|uentes  hémorrhagie-^.  Il  avait  de  plus  des 
atta(|ues  de  vertige  (|ui  le  jetaient  à  terre  où  il  subis- 
sait des  contractions  musculaires  horribles  à  voir.  Au 
lieu  de  consulter  un  médecin  sur  son  état  lamentable. 


il  voulait  se  guérir  lui-même  et,  suivant  ses  propres 
cajjrices,  il  prenait  force  médicaments. 

L'anémie  chroni(|ue  le  cloua  sur  son  lit  et  la  vie 
lui  devint  à  charge. 

Le  22  mai  1877.  fête  de  Ste  Rita,  il  avait  pu  aller 
entendre  la  messe  au  couvent  de  Cosmo  ;  s'agenouil- 
!ant  à  l'airtel  de  la  sainte,  il  avait  prié  avec  une  grande 
ferveur  ;  mais  en  retournant  cliez  lui,  il  tomba  sur  le 
sol  privé  (le  sentiment. 

On  le  mit  au  lit  et  le  médecin  appelé,  lui  fit  ad- 
ministrer les  derniers  sacrements. 

Il  passa  deux  jours  dans  cet  état,  pâle  et  sans  mou- 
vement comme  un  cadavre  ;  tous  étaient  d'avis  qu'il 
ne  verrait  pas  le  soir  du  3ème  jour.  Une  sœur-  de  sa 
femm€,  religieuse  au  couvent  de  Cosmo,  fît  prendre 
de  ses  nouvelles  ;  on  lui  répondit  qu'il  était  à  l'agonie, 
la  priant  de  faire  brûler  une  lampe  devant  l'autel  de 
Ste  Rita  et  de  solliciter  les  prières  de  la  communauté. 

Une  heure  se  passa  ;  le  malade  sortant  tout  à 
coup  de  sa  léthargie,  remua  les  bras,  ouvrit  les  yeux, 
appela  sa  femme  et  d'un^  voix  forte,  criant  :  "Je 
.suis  guéri  !  Ste  Rita  m'a  rendu  la  santé." 

Il  raconta  que  la  Ste  religieuse  lui  était  apparue, 
l'avait  touché  au  front,  aux  épaules,  à  la  poitrine, 
l'assurant  qu'elle  le  guérirait,  qu'après  un  ou  deux 
jours  ide  faiblesse,  il  serait  parfaitement  bien. 

Tous  ses  voisins  voulaient  le  voir  pour  s'assurer 
du  miracle.  En  eflfet,  le  lendemain  il  se  leva,  mangea 
et  digéra  sa  nourriture  comme  une  personne  de  santé 
robuste.    Il  ne  restait  pas  la  moindre  trace  des  mala- 
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(lies  chroni<n»t'N  tlont  il  avait  souffert  (|uoi<|iril  eût 
soixante->lix  ans. 

Ceux  i|ui  avaient  eu  pitié  de  se>  tortures  le  re- 
voyaient avec  étonneinenl  î)lcin  de  force  et  d'esprit. 
Comment  no  i)a^  entonner  un  canti(|ue  de  reconnais- 
sance à  la  sainte  des  Impossibilités  î 

Dix  ans  après.  îi^ié  de  80  ans.  il  fut  examiné  i)ar 
des  médecins  <|ui  constatèrent  <|u'il  j(»ui>sait  d'une 
santé  vigoureuse. 


CONCLUSION 

N'oici  le  but  atteint,  le  récit  terminé,  et.  (|ueU|ue 
long  t|u'il  vous  ait  paru,  ami  lecteur,  vous  ne  man- 
c|uercz  pas  de  jeter  un  regard  en  arrière,  comme  font 
les  voyageurs  après  un  passage  difficile  ;  vous  consi- 
dérerez les  difficultés  et  la  rudesse  du  cbemin  cpte 
Rita  a  i)arcouru  pour  atteindre  au  but  sublime. 

Ce  n'est  pas  une  curiosité  banale  (|ui  vous  a  fait 
tourner  le  dernier  feuillet  ;  vous  avez  voulu  voir  se 
dérouler  devant  vous  les  sentiers  escarpés  (|u'ellc  a 
gravis.  \'ous  avez  été  témoin  de  l'assistance  efficace 
cpi'elle  a  reçue,  durant  sa  vie,  par  l'intercession  (le 
notre  saint  Patron  national,  S.  Jea':  l>a:  tiste.  fai- 
sons l'expérience  de  la  puissance  de  sou  ^. cours  pour 
(jue  le  culte  de  l'Eucharistie  s'établisse  dans  toutes  les 
paroisses  canadiennes  où  il  est  quelquefois  un  peu 
négligé.  Sachons  préserver  notre  foi  de  toute  atteinte 
corruptrice,  et,  pour  cela,  pratiquons  les  vertus  dont 
Rita  nous  a  donné  un  exemple  héroïque  :  la  mortifica- 
tion et  la  prudence. 
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^^^^^^il^l^ 


ORAISON  DE  SAINTE  RITA 


•^  DIEU  qui  avez  daigné  accorder  à  Ste 
^^  Rita  une  si  grande  grâce,  qu'elle  a 
aimé  ses  ennemis,  et  qu'elle  a  porté  dans 
son  cœur  et  sur»  son  front  les  signes  de 
votre  passion,  accordez-nous,  nous  vous 
en  supplions,  par  son  intercession  et  par 
ses  mérites,  de  pardonner  aussi  à  nos 
ennemis,  et  de  contempler  les  douleurs  de 
votre  Passion,  afin  que  nous  obtenions  les 
récompenses  promises  à  ceux  qui  sont 
doux  et  à  ceux  qui  pleurent.  Vous  qui 
vivez  avec  Dieu  le  Père  en  l'unité  du 
Saiiit- Esprit.     Ainsi-soit- il. 


Prière  traduite  du    -    viaire  romain  et  due  à 
l'obligeante  bonté  du  R.  ?.  A.  N.  Valiquet,  o.m.i. 
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